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AVERTISSEMENT. 


E Traité de la Ma- 
niéré de lever les Plans 
& les Cartes ejl non- 
feulement ce qui s'ap- 
prend fur cette matière 
par la Théorie 3 mais - 
•meme les ufages , & les facilitez, qite 
la pratique donne -a ceux qui en ont 
fouvent levé. 

On trouvera dans ce Livre plut de dé- 
tail qu'il ri y en a dans aucun autre ; 
& j’y ai affcElé un ft île familier & ai - 
fé qui tient moins du f ile des livres ÿ 
que de celui de la converfation dans la- 
quelle on dit tout ce qui fe prefente a 
ïefprit ; & ou Von ri oublie pas les pe-, 
tites circonfances que bien des Au- 
teurs f croient fcrupule' de faire impri- 
mer. Ce qui ma déterminé d détailler 
beaucoup _ ces Pratiques ^ ejl que }et 
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jj$i par expérience que ceux qui nont 
point encore levé des Pians x fe trou- 
vent fort emb^rraffez. les. premières fais .. 
qiû il faut aller furie terrai ti \ & que 
fottvent un; bagatelle les. arrête tout 
c$Wt.. C ejr pour ..cela que je me fuis 
'attaché aux chbfes qui ne fe trouvent . 
point dans les Livres 3 comme les dif L 
■ fax fîtes grandeurs dl Echelles 3 P équi- 
pé* g* pour le ver une Carte , les petites ... 
précautions qu'ai faut prendre pour ne 
manquer de rien de ce qui efl necef- 
faire ; U maniéré de lever les Cartes ' 
marines , & de faire les mémoires des., 
marées , fonds 3 cour an s y mouillages , 
& c la méthode de lever des Plans en 
pais ennemy 3 & enfin tout ce que 
expérience m a appris depuis que je 
le vé des Plans $ toutes chojés que les., 
gens qui écrivent ordinairement fur ce 
fujet , ignorent pour ne l'avoir pas pra- 
tiqué. 

Et afin de m’attacher a une feule 
matière f s n’ai fait entrer dans ce Li- 
vre aucun des abrogez, de chofe s dépend, 
dan te s de mon fujet , & je me fuis, 
contenté. de traiter cette matière feule 3 
& : le,plus à, fonds qnil m'a étèpojfi- 
■■ ; . ■ e ■ -y, • ’ . 
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AVERTISSEMENT 

ble fans m'étendre atout ce quia 
relation avec elle. Le fiecle regorge 
d* Auteurs & de Traitez, de Mathé- 
matiques , & l ’on a combiné' ËucLdc 
. & les anciens [Mathématiciens enplns 
de façons que les vingt quatre lettres 
de. l'alphabet. A in f( l'on peut choifir 
parmi ces Traitez, ceux qui* pajfent 
pour les bons , & qui font très, rare s* 
Il e fl bonde prévenir ici une mau- 
vaife objeftio* quon me pourroit faire 
fur le titre de lever des Plans funr 
Jvfi'rumens 3 puifqueje me fers de la 
toife > mais ce. que f entends par le rmt 
d'Inflrumem , efi feulement, ce qui pro- 
cédé le mefurement aEluel qui fe fait- 
avec la toife. ■ 

Voilà tout ce que fai crû nece (faire • 
de mettre à la tête de ce petit Livre -, 
qui n'efl comme j’ai déjà dit , qu'un*. 
récit Jimple &. naturel dece qttefas 
appris en pratiquant * 
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DE LEVER 


LÈS PLANS 

E T 

LES CARTES 


I F i n de ne pointgrof- 
fir inutilement ce Vo- 
lume de chofes qui ne 
ont point précifément de moii 
ujec i je fuppofe que celui 
jui veut lever un Plan > fçai's 
.liez de Géométrie & d’Arith- 
netique |rour cela j ou s’il ht 

À 



Digitized by Google 


t Metho&e 

’ le fçaic' pas , i I peut avoir des 
Livres particuliers qui I’enfeii 
gnenc. On ne manque pas de 
Traitez fur ces fujets , 8c Ton 
n’eil embarraflë que du choix: 
ainlî jè me reflraindrai > au- 
tant qu’il me fera poiîible , à 
expliquer nettement & briè- 
vement les pratiques dont on 
ie fert , & dont je me fais fer- 
- vi plufieurs fois pour- lever 
des Plans & des Cartes de ter- 
re 6c de mer , prendre des fon- 
des & dés niveaux , defliner 
des vûës 6c des païfages , 6c 
. prendre des élévations de bâ- 
timens $ toutes chofes qui 
nont point été traitées à fonds 
par perfonne que je fçache , 
chaque Auteur n’en difant 
que tres-peu &en paflant.Ou- 
tre que pour donner des pra-*, 
tiques faciles , & faire prév.dil* 
des difficultez qui fe rencon- 


de lever les Plans. J 
petit en levant les Pians & les 
Partes , il faut en avoir levé 
dufieurs, ôc avoir pratiqué 
bi-mêntie tout ce que l’on en- 
eigne. 
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CHAPITRE I. 


)c l'équipage dont il faut être 
muni pour lever un Plan , 
ou un Carte. 


L Orfqu’on veut lever un 
Pian d’une grandeurcon-* 
derable , comme celui d’une 
lace ou d’une Citadelle , iL 
lut outre l’un des Jnftrumens 
ont nous donnerons l’ufage 
ans la fuite, avoir avec foi 
rcis hommes dont un fçache 
n peu mefurer : Ordinaire- 
aent dans les Garnilotis on 
encontre des Soldats qui le 

Aij 
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A. Méthode . 

font affez bien ,. ou l’on fe îeist 
des Ouvriers qui travaillent 
aux Fortifications , ou enfia 
d’autres .gens que l’an dreffe 
foi- même. L’un de ces ho m- 
mes porte la double Toife , 
l’autre une Toife (impie , & 
flnflrument fur Ton pied , & 
H’aut re fe r t à m a rqu e r a u bout 
de chaque .toife., & compte 
tout-haut le nombre que le 
premier mefure. Il faut tou- 
jours les faire compter haut , 
parce qu’oçdiiiairement ils fe 
broüillent , & que beaucoup 
de ces gens ne fçavent pas 
.compter jufqu a cent. Le re- 
lie de l’ équipage fe partage 
aux uns & aux autres. 

Si l’on a de grandes fia tions 
à mefurer , il faut auffi porter 
une chaîne de 5, S ou 10 
jtoifes , je dis 5,8 ou ï o par- 
£$ qu’il eft plus aifé d’addir 
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tionrier par ces nombres que 
par d’autres. Cette chaîne eft. 
de fer , marquée de toife enc. 
toife avec un bout de chaî- 
non de cuivre , & les pieds' 
font marquez aux deux bouts' 
de la chaîne fur la longueur 
d’une toife. 11 s’en faitde deux' 
façons , l’une faite en maniè- 
re de chaînette, & qui femec 
dans une bourfe de cuir 5 6 C’ 
l’autre compofée de plufieurs 1 
pièces de gros fil de fer , qui' 
ont chacune un pied de long,. 
6c, qui- fe plient par les an- 
neaux, qui les joignent en- 
femble : cette derniere eft plus,* 
jufte ,. mais embarraffe davaiv* 
tage à porter. 

Il eft prefque inutile deî 
marquer ici que la toife eft 
une mefure dont l’étalon eft 
au Châtelerdé Paris, & donc 
on le. fert à mefurer les bâti— 

A * • • 
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$ Méthode 

mens qui fe font dans cette 
Ville. Il y a des Provinces ou 
l’on fe fert d’autres mehires , 
mais pour mefurer des Plans , 
& pour tous les bâtimens da 
Roy , on fe fert de celle •• ci.. 
Elle eft divilée en fix pieds , 
chaque p : ed en douze pouces» 
& chaque pouce en dix par- 
ties , que les uns nomment 
des primes , &. les autres des. 
points • mais la précifion ne va. 
jamais jufqu’à ces parties de 
lignes , & elle feroit même ri- 
dicule. La double toife eilune 
mefure de douze pieds , qui fe 
fait ordinairement avec des. 
bois de piques > & que l’on di- 
yife de pied en pied avec des 
petits clous de cuivre , en met* 
tant trois de rang de pied en 
pied , deux pour le demi- pied 
& un pour chaque pouce., 
fl faut, avoir auffi- une plan-; 


/ 
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de lever les Plans. 7 
che mince , & d’un grandeur 
commode , fur laquelle vous 
puifliez mettre votre papier _ 
pour écrire ,.ou pour tirer les 
lignes dont vous avez befoin 
lorfque vous rapportez vos 
mefures fur le champ. Vous 
devez aufli avoir une échelle,^"’’ 
qu’il feroit bon qui fut mar- Figul 
quée fur du cuivre, afin que« & 
les divifions ne fe gâtent pas 
lî- tôt , ou bien , comme les é- 


ehelles changent, & que tout 
le monde ne fçaic pas graver , 
il faudra la faire bien précife 
fur un morceau de parche- 
min 5 & afin que quand les di- 
vifions d’une ligne feront gâ- 
tées , on puiffe en retrouver 


d’autres , faire pafier les li- 
gnes quidivifent l’échelle fur 
quatre ou cinq lignes horifon;- 
tales^omme la Figure le mar- 

A iv 




Digitized by Google 


S'"; - M'éthoài 

^ ân ' - Ain fi , Iorfque les divifior»'; 
‘^de la ligne A, font gâtées., . 
tc'x. vous meïurez. far celles de B, 
& ainfi de, fuite.. 

Four faire cette échelle , il 
faut fçavoir de quelle gran.- 
deur vo,us voulez que foie vo* 
tré; Pian , ou votre Carte. Par 
l. éxemple, fi vous vouliez le- 
ver une lieu e 4e pars en quar- 
réy&i que vous vouluffiez met- 
• tre toute cette étendue dan*: ; 
un quarré de 2 5.. pouces en 
tout fens , fuppolant La lieuë 
de, 2 500 toifes , il fa u droit 
que l’échelle de ce F lan fut 
d’un, pouce pour cent tpifes» 
c’efl à*>dire , que loifque vous J 
■ auriez mefuré j 00 toifes. fur 
le terrain, îlrFa u droit prendre 
la -mefure d’un pouce pour la 
rapporter fur votre papier, & 
cette me fur è d’un pouce cxr 
grimejrojt iço toifes, Ainfi ; 
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de lever les Flans. 
pour faire votre échelle vous 
pouvez marquer fur une li- 
gne faite fur du parchemin > 
cinq pouces qui feront 500 
toifes , & divifer chaque pou- 
ce en dix parties , qui vau- 
dront chacune dix toifes , ôJ 
voilà votre échelle faite. 

II faut autant que l’on peut 
prendre des parties aliquotes 
de la toife pour fon échelle , 
parce que fi elle fe perdoit on 
la retrouve toujours- fur fon 
pied. Je vais donner quelques 
mefuresjfur lefquelles on peut, 
fe regler pour faire des échel- 
les. 

Pour \e} Cartes de Roïaumesc 
ou de Provinces , c’efi: ordinai- 
rement la grandeur du papier 
qui réglé les échelles. Le plus 
petit point auquel on puifïe 
les réduire , félon moi , pour y 
pouvoir diflinguer les place** 
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principales , effc de 1 5 lien es 
par pouce pour les Roïaumes* 
& de 3 lieues par pouce pour 
les Provinces. 

Les Cartes particulières des 
environs d'une place , ou d’u- 
ne ville, à la portée du canon* 
fe peuvent réduire à 1 00 toi- 
fes par pouce > & fur cette é- 
chelle on peut fort bien dis- 
tinguer toutes les Fortifica- 
tions, & tout le détail d’une 
place. Lorfqu’on veut plus, 
d’étendue , il faut mettre 1 5 o 
ou 100 toifes par pouce. 

Les Plans des places font d’u- 
ne grandeur fort raifonnable 
les mettant à 3 6 toifes par 
pouce , c’elt 3 toifes pour li- 
gne y & l’on peut avec cette 
échelle exprimer jufques à un 
pied. 11 faut que tous les ta- - 
luds , les épaifleurs , & les 
moindres différences paroif- 


de lever les P Uns. lt 

fent. Le Plan de la plus gran- 
de place du Roïaume mis fur 
cette échelle 5 ne fçauroitgue- 
res occuper que deux à trois, 
pieds en quarré , ce qui n’effc; 
point d’une étendue incom?* 
mode. ^ 

Lorfque l’on veut faire In 
Plan particulier de quelques 
endroit de la place , comme 
d’un réduit , d’un château ou 
d’une citadelle , fur lequel on • 
veuille exprimer les paffages 
des bâtimens ï & toutes leurs 
ouvertures , il faut en rédui- 
re l’échelle en lix toifes par 
pouce : de cette maniéré on 
peut exprimer jusqu'aux pou- 
ces d’épaifleur , & marquer 
toutes les ouvertures , tous les ««* 
refends , & enfin le détail de< 
tout un bâtiment. Ces Plans 
particuliers fervent lorfque 
fonveut.faire des projets pour 
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Tl Méthode 

racommoder ou pour bâtir' 
quelques pièces : & l’Jnge- 
nieur d’une place doit tou- 
jours avoir , outre Ton plan- 
général, des plans particuliers 
& des coupes de toutes les 
parties de fa place , féparé- 
ment , pour pouvoir faire fes„- 
projets avec juftefle. 

A l’égard des plans de bâti*-- 
mens , comme d’un corps de 
cafernes, d’un arfenaf, d’un' 
magafin,.ou de quelques au- 
tres Iogemens , il faut que le* 
plan & l’élévation en (oient 
réduits à deux toifes par pou* 
çe , afin de pouvoir cotter lest 
mefures deflus. 

Ges réglés ne font pas fans 
exception , car fou vent vot re- 
place eft. déterminée fur lé- 
papier , & il faut y faire en* 
trer tout votre plan j alors il 
£è faut faire une échelle in*v 


le lever les Plans, J 3 
xîépendamment deces réglés* 
fouvent auffi les plans parti- 
culiers font .fi étendus , qu’on 
efl: obligé de fe reflerrer un 
peu pour leur faire occuper 
moins d’efpace.Ce que je don- 
ne ici eft feulement une réglé 
à laquelle il arrive rarement 
des exceptions y & afin qu’on 
ne balance point fur le choix 
de fon échelle , j’avertis que 
je donne ces dimenfions , fon- 
dé fur plus de cent plans dif- 
jerens que j ai vus , tant gene- 
raux , queparticuliers, qui fe 
rencontrent tous parfaite- 
ment bien quadrer à ces.ë- 
çhelles. > 

Reprenons maintenant le 
détail de l’équipage que nous 
avons abandonné^ipour par- 
ier des échelles. 

Il faut attacher le papier fur 
iequel on doit deffiner , avec 
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deux on trois petits morceaux 
de cire molle fur votre plan- 
che, ( fuppofant toujours quèf 
vous en ayez befoin , & que 
vous deffiniez fur les lieux ) 
y attacher aufîî votre échel- 
le de la même manière 5 & 
comme il faut être aufîî muni 
d’un compas , d un crâyon, & 
d’une réglé , avoir à côté de 
fà planche des attaches, pour 
•que tout cela tienne fans em- 
barrader les mains.1 1 faut auffi 
•avoir une plumet un cornet. 
Lorfque vous levez une car- 
te générale ., dans laquelle 
Vous - prenez feulement des 
poficions, il n’eft befoin que 
d’une plume , un cornet & du 
papier , parce qu’on ne réduit 
pas fur le bhamp. 

Lorfque vous levez une car- 
te, où il fe trouve des rivières^ 
nu de ïa mer , il eft bon dé 


de lever les Plans. 15 
porter une fonde avec foi pour 
voir, en chemin faifanc , la 
profondeur de leurs eaux. 
Nous parlerons amplement 
de la manière de prendre des 
fondes en fon* lieu. 

V enons maintenant à la des- 
cription des Inftrumens pro- 
pres à lever les plans , & à la 
manie're de s’en Servir. Ces 
Inftrumens font , le demi-cer- 
cle , la planchette , le panto- 
in etre ou inftrument uni ver- 
fel, qui eft une autre forte de 
planchette , & la Bouflole. 




CHAPITRE II. 

> f î * « - ■ 

Dejcription du demi- cercle, & de 
/fon ufage pour lever des Plans 
■ & des Cartes* 


L E demi Cercle eft un In- Pian* 
jftrument donc le nom ctciv 


ï 6 JM éthade _ 

de ligne la principale Figure 
il eft divifé par degrez & mi- 
nutes , porte aux deux ex- 
trêmitez de fon diamètre 
deux pinules qui fervent à 
bornoïer Ja iigne dont on à. 
befoin. Sur ce diamètre eft: 
ajuftée une réglé mobile, qui 
a pour centre celui du demi- 
cercle, & qui roule tout au 
•cour : -aux deux bouts de ce c- r 
ce réglé font deux autres pi - 
nules deltinées au même ufa- 

’ » ■ M . .s . 

ge que les premières , & au 
milieu de rinftrumênt eft 
une bouflole pour s’orienter. 
Ce demi- cercle tient à unge- 
tioüH,-avec lequel on le leve, 
baille, & tourne comme l’on 
Veut , & la tige de ce genoüil 
fe place fur un pied à -trois 
branches, qui s’étendent ou fe 
reflerrent, fui vaut que finé- 
gaiité du terrain le demande: 

A» 


c 
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'Au lieu de pinciles on peut' 
adaptera ces demi -cercles des* 
limettes dlaproche , dont le 
fbyer des verres eft croifé par' 
des fils tirez des coques dei 
vers à foye, ce qui marque* 
nettement l’objet, & le fair 
dïftinguer de fort loin , mais ili 
faut prendre garde que l’in- - 
terfeâion de ces fils fort bien: 


jafle dans le milieu du foyer,* 
Sc que le centre de ces foyers* 
paffe par celui de lTnftrument: 
St par une ligne parallèle au-' 
côté de l’alidade ou réglé mo^ 


Lorfque Ton y met des pi^ 
îiules , il faut obferver qu’el— 
lés fôienc d’une bonne forte,, 
les uns les font fendues parle- 
milieu , & Ion regarde Fpbjet: 
au travers de cette fente j lés? 
autres laifTent Simplement un* 
petit filet de .cuivre^-Qÿant.ài 
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moi je ne puis m’accommodera 
de i’une ni de L’autre de ces; 
pinules, non plus que de cel-^ 
lès qui font percées d’un feul 
petit trou : Je les veux toutes, 
ouvertes, afin de donner uo~ 
grand champ pour apperce- 
voir les environs de L’objet, ôc 
au milieu de cette ouverture- 
un cheveu, ou même quel- 
que chofe de plus délié s'il fe 
peut. Cela revient , dira- t’on,, 
an filet de cuivre qu’on y laif-_ 
fe > non , car, ce filet étant- 
trop gros , & paroiflant fort 
large à la pinule proche de - 
l'oeil ,.on. ne fçaurois couper 
exactement l’objet, 

Il.elï bon de dire encore icfc 
que, lors que l’onbornoïe, il 
né faut pas approcher l’œil lit 
près de la pinule , parce qu’a-j 
fers, le filet devient trop gros*. 
& cache, l’auîre, outre que. 


de lever le plans. 19 
cela vous éblouie. Il faut donc 
fe mettre l’œil à unediftance 
raifonnable cela fert mê- 
me à'alonger.le raïonjje fais* 
cette remarque , parce j’ai vû, 
bien des gens qui n’étoienc pas- 
accoûtumez à fe fervir d’inf- 
trumens, mettre l’œil fous 1& 
pinule ,& croire que l’incom- 
modité qu’ils en recevoient 
étoit fans remede , & que ce- 
la arri voit de même à tout le: 
monde. 

La Figure dé I’Inflrumenr pTan*- 
joince à cette description , a~ cbc '«• 
ehevera de développer toutes- 
fes pièces : ainfi venons main- 
tenant à fon ufage. . 

On s’emfert rarement pour/ 
lés Plans particuliers , parce- 
que l’on peut plus fûrementi 
lès lever fans Inftrumens 
par des aligneniens& des dia-- . 
gonalesdans le plandès places* 
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îl fe peut rencontrer dés cas» 
aufquels il eft bon de le met-- 
tre en ufagef&>à on homme» 
qui eft bien le, maître de fa- 
matière, tous les Inftrumens* 
qui. lui tombent fous la main» 
lui fervent prefepa egalement. 
Voici les cas aufqueïs on peut.» 
fe fervir de cet Inftrument. 

j- 

JR.4TIQUE PREMIERE., 

Jl/e ftirerj un Anglt_ inaccejjiklc 
avec U demi-cercle. 

Wui- X'Eftipofe- l'angle A;à me- 
chcV J4urer,qui foit inacceflible, 
^ car s’il eft acçeflible , il lùft» 

pas befoin d’Inftrumens. 

Il faut placer le centre du - 
demi-cer-cle dans le proion»., 
geinent d*-un descôtez del’ân- 
. comme en O , tou-niier- 
pinules fixes „ vçr * uïvpbjjefc: 


I 
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de lever lès Pians. tïh 
ou un* piquet que l’on envoie- 
planter en ui* lieu commode iy 
& dans un des points de l'ali- 
gnement, & tourner -l'alidade*- 
for le prolongement de l’an- 
gle que vous obferverez, &C f 
que vous écrirez. 

Laiflez enfuite un piquet d* 
ce point D', & tranfportez- 
vousà l’autreen E , bornoïam- 
le piquet que vous- venez de- 
quitter par les pinules fixes > 
& le prolongement de l’angle- 
par l'alidade, & obfervez cet* 
angle , additionnez ces deux.,' 
angles obfervez;, & fouftraiez-- 
lés de i S o degrez j ce qui re^ 
fiera, fera l’angle que vous# 
cherchez-} car en tout tfian- 


gie , les trois angles en valent 
deux droits , qui font i Sodé*;. 
g*ez. Que fi vous vouliez fça~ 
voir dans quelle diftance vous. i 
de. cet ; angle , il n’y aar 
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roit qu’à mefurer d’un, piquet? ' 
à l’autre., la longueur de ta. 
bafe fur laquelle vous ayez; 
opéré, & rapportant à cha*- 
que bout l’angle que vous a- 
vez trou vé », le point d’inter-, 
feclion des deux, lignes qui? 

; ^ pafferont par ees arcs , fera le.- 
point de l’angle cherché , 8c 
marquera en même temps fa^ ? 
diflance du lieu où. vous êtes* 
pian- Mais iî votre angle au lieu? 
cht d’être rentrant, comme je le 
Kgu- marque dans, la Figure A *. 
etoK laitlanc comme dans la. 
Figure B, il fa udroit. toujours-* 
prolonger fes cotez par uni 
rayon vifuel , & le rendre ain- 
fi pareil à un rentrant, c# 
qui vous donneroit le même: 
attendu que les an- 
gles oppofez au fommet , font 
égaux* - 


r 
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PRATIQUE IL 

De deux points dont on fçait Ifc. 
dijlance y trouver un troificme. 
point fans le mefurer , . 

S oient les clochers A &B, Plan-. 

donc la diftance eft con- c £ e x ' 
nuë , & qu’il faille connoîcre rc ^ 
la poficion du moulin D. Pla- 
cez-vous au point A, tour-, 
nez les deux pinules fixes du- 
demi cercle vers le point B , . 
en forte qu’en bornoïanr,c’efb* 
à-dire > alignant ces deux pi-, 
nules l’une par l’autre , elles, 
donnent dans le clocher B., 
Bornoïçz enfuice le troifiéme. 

D , par les deux pinules de.; 
Balidade ou réglé mobile , ôC: 
jemarquezv quel nombre, de- 
degrez votre réglé marque.: 
fur les di vidons dudemicer-. 
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de , ce qu*il faut écrire fur tu*: 
papier., faifant une. Figure fur 
laquelle on cotte les angles. 

Après cela tranfporter-vou»L 
* au point B , pour bornoïer le 
point A , & tournez l’alidade 
de l’Inftrument comme vous- 
aviez déjà fait vers le pointC, 
puis remarquez Fanglei après/ 
^quoi -, pour mettre ces pod-- 
frcions fur le papier , ayant r 
tiré en crayon une ligne que 
vous prenez fur votre échelle- 
de la longueur dè la diflance - 
A i B , qui vous doit erre conf- 
ira ë , vous placez un rappor - 
teur aux extrêmitez de la li- 
gne, & vous marquez unpoinc 
au même nombre.de dégrez: 
<jue vous avez trouvé fur vo- 
tre demi cercle ï G’eft par ces ' 
points, & les extrêmire.z:de la 
ligne, que tirant deux autres: 
lignes, le lieu-dé leur inter fe*- 
* dionu 




„ de lever les Tlans. ^ 
étion efl celui où le mou lia JD 
fe rencontre. 


P R ATI'C^U E IT I. 

De deux. points connus , mesurer 
la dijlànce des deux 
autres poihîî. . 


Q 


Ue Tl vous vouliez de 

deux points dont la di- 

ftànce eft connue, en mefu-KY, 4 
xer deux autres , comme des 
points F G , Ravoir la pofition 
'de H K , tant êntr’eux , qu’à 
legard de ces points F G. 

Placez comme dans la pre- 
mière Pratique vos pinules 
fixes dans l’alignement de la 
ligne F-, G, au point F, & de 
ce point prenez les angles iri ' 

J? G , & KF G. 

Tranfportez - vous enfuîtè 
^au point G» & faites- v la mfe 
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* me opération : ceft- à- dire,, 
prenez les angles K G F , & H 
G F > & les raportez fur vôtre 
papier , comme nous venons 
de l’enfeigner. 

, PR A TI QU E IV- 

ft&furer toutes les portions d’une 
Carte propofce. 

«an- Ç* Oit un terrain fur Ieque' 
* ie 3- ^ rencontre dix point 

à lever 5 & pour attacher da 
vantage l’ide'e , au lieu de 
marquer ces pofnts par let- 
tres , je leur donnerai des 
marques differentes : les dix 
points feront donc une mar- 
fon , un moulin , une croix , 
une juftice , un clocher , une 

• tour , un poteau , un arbre » 
un pavillon , & une monta** 


'de le*uer les Plans* î ÿ 

Il faut mefurer la dhlance 
"du 'clocher au pavillon que je 
•fupofe la moins embarraflëej», 
& mefurer cette diftance fort 
éxa&ementa Apres cela pre* 
nez par la Pratique.!, la dis- 
tance & la pofition de la court 
& comme cette ligne eft plus 
longue que celle de vôtre ba- 
fe , & que vous pouvez mieux 
découvrir de la tour & du 
clocher -j que de la giroiiette > 
changez de bafe > & fervez- 
vous tant que vous pourez de 
celle du clocher & de la tour, 
,pbur prendre fuivant la i 8c 
;Ia { % Pratique > l’arbre , le 
moulin & la croix d’im côté , 
-■& de Pautre côté la juftice : 8c 
pour lever la montagne & le 
j poteau, Servez- vous de.la ba- 
fe de la tour & du pavillon > 
,parce que la juftice e'ft au- 
devant du clocher. Là maifoû 

C ij 



WS * 'Méthode 
fe prendra enfuice par le point 
-<iu moulin , & par celui da 
^clocher. Et la raifon pour la- 
quelle je ne me fers pas de la 
bafe de la cour & du clocher 
pour lever la maifon, eftque 
l’angle qui feferoic fur cette 
bafe feroic trop aigu > & c’eft 
une chofe qu’il faut obferyer 
autant qu’il eft poffible , de 
-ne point lever des angles fi 
a : gus, ôc de choifir* toujours 
des bafes qui nous les don- 
nent raifonnablement ou- 
verts» 

Mais s’il fe rencontroit que 
le terrain fut h embarraffé 
d’arbres, de fofiez, de rivières, 
ou enfin d’autres obflacles 
qui fuflenc fuffîfans pour em- 
pêcher de mefurer une flation 
-xaifonnable d’un lieu à un 
autre 5 il faudroic alors choi- 
sir dans toute vôtre étendue 


de levàr les. Plans. 2,9. 
un lieu uni & découvert , d’où, 
l’on put voir deux ou trois 
points de la Carte , & faire, 
planter d’un point à l’a utre 
deux jallons , ou perches éle- 
vées, au bout defquelles on; 
met un ligne qui fert à mar- 
quer plus di/bnetement: on.- 
mefure enfùice cette ftation; 
avec toute la précifion ppffi- 
ble , & de ces points on prend, 
ce qu’on apperçoit dans la; 
campagne. Dans un païs tra- 
verfé/a.- couvert, onefl: obli- 
gé de changer fou vent de 
bafe j & alors , toutes le^fois 
que l’on rencontre quelques 
unes de ces baies qui fe peu- 
vent mefurer , il le faut faire % > 
afin de fe redrdTer par ce 
moïen , & éxaminer.fi 1’oq 
n’eft point tombé dans quel- 
que erreur , en faifant les au* 
(pies, opérations : fi ces bafes>fé.-. 


|ïQ : . Méthode 

trouvent bonnes, c’efl mar- 
que que le refte efl bon i &; 

£ elles fe trouvent trop gran- 
des ou trop petites , il faut fe 
corriger, en reprenant des 
points qui. vous les ont don- 
nées,, & rétrogradant toû- : 
jours jufqoà ce qu’on ait' 
trouvé l’erreur. 

, Ce qu’il faut obferver en 
toifant dans ces cas, c’eft de 
ne point perdre les. toifeurs; 
de vue , h de prendra foin: 
que fur les terrains hauts ÔC 
bas^ ils toifent toujours dé 
niveau. , en laiflam tômber un. 
à plomb du bouc de la toife { 
car fur un long chemin cet-* 
te erreur devient fort gran-. , 
de, & telle pente racourciraf 
tout d’un coup fur douze 
pieds , d’un pied > ou d’un pied 
& demi. 

Y enons maintenant à la ma-. 
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de lever les Plans.- 3 $ 
iriere donc il faut ranger tou- 
tes ces mefures lorfque Toit 
les prend fur le papier qui doit 
fervir à les réduire fur l’e'chel- 
le. Quant à moi voici ma ma- 
niéré : mon papier eft long & 
étroit y j’y fais deux ou trois 
lignes plus ou moins fuivanc 
le befoin , & dans ce cas je le P]aa> 
difpoferois ainfi : cbc > 

Pour la Carte de *** ** 


La bafe depuis le clocher,d C g l 
jufqu’ au pavillon eft de- 
400 toifes. 

l’angledu clocher à la tour 
du pavillon à la tour, 

Prenant la tour çr le clocher 
four bafe.. 


45 
5 2 


L’angle de la cour à la croix 
de la tour au moulin., 
de la tour à l’arbre , 
de la. tour à la juftice , 
G i.y 


50 

37 

37 ' 
43 ' 
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% V, Méthode'. 

Prenant la tour & le pavil- 
lon pour bafe . 

De la tour à la montagne, 
a iv poteau, 

Reprenant la tour & le clo- 
cher pour bafe. 

L’angle duclocher à laju* 
ftice , 

du clocher à l’arbre , 
du clocher à la croix , 
daclocher au moulin , 

Prenant U clocher & le mou- 
lin pour bafe. 
du clocher à ia maifon, 
du moulin à la maifon, 

L a tour & le pavillon fer- 
vans de bafe. 

Du pavillon au poteau, 
à la montagne , 


|deg> 




3 5 


5 °[ 
3 2 1 

5° ♦ 
5 3 

î 3 Vi 
5 5 


ïl faut penfer après avoir- 
mefuré fa bafe, à l’orienter 
avec fa bouiïble , c’eft- à-dire, 
vpjr de combien elle, décline 
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Sç s’éloigne des points cardi'-. 
eaux du monde/Cjeci Ce ren- 
dra plus clair- en parlant- de. 
rufage.de. la boiilîolê. Après, 
que vous aurez orienté votre 
ligne , il faudra écrire aulîi ce 
que vous aurez trouvé , afin*, 
que cette ligne fçrvc à place* 
votre, boullole lorfque votre 
carte fera en, état*/ 

Pour placer fur le.papier ce. 
que vous avez levé tk écrit- 
fur le cayer dont je vuns de 
donner Ia.Figure $ il faut com- 
mencer par examiner la /îtu ac- 
tion de votre première ligne 
k l’égard du Nort > & comme, 
on le met toujours au haut- 
dès cartes , il faudra tpûrner- 
la ligne en cas qu’èlle décline 
du nombre des degrez.de fa- 
deçlinaifon : mais dans ce*:as‘. 
ici où je la fuppofe parallèle. 
à,pqe ligne qui coupe les po-. 


$4 Méthode 

les à aneles;droits , c’eft à-dfc 

re que la dire&ion eft jufte de 

l’orient à Poccidenc , il faudra 

la mettre parallèle aux bords 

foperieurs & inferieurs du pa~ 

pier. 

Après quoi vous prendrez*, 
for vôtre échelle la diftance 
marquée fur le cayer qui eft 
de 400 toifes , & la porterez 
for cette ligne : enfuite avec- 
un raporteur vous placerez*, 
de part & d’autre les deux an- 
gles qui fervent à placer lit 
tour..Cette tour étant placée* 
vous mettez le raporteur fur- 
fà pofition , & enfuite vous 
marquez tout au tour du cer- 
cle dudit raporteur , tous les. 
angles que vous avez pris de 
ce ^nême point , après quoi 
vous tirerez à tous ces pointSr 
des rayons indéfinis. 

De- là vous revenez au .cia- 


de lever les Plans, $ ÿ 
cher i' duquel vous marquez^ 
de même tous- les angles çris 
de- Là,, & tirez des lignes auf-. 
fl indéfinies, & dans l’interfe- 
, dion que ces lignes font avec 
celles qui partent de la tour 
font les points de la juflicey. 
de l’arbre , de la croix , & du 
moulin » le refie de la carte 
fe fuit de la même manière. 

Je crois que cela fuffit aux. 
intelligens, ôc que l’on peut 
inferer de-là toutes les au- 
tres opérations qui fè peuvent 
faire avec ce demf-cercle fur 
une fuperficie horifontale. Je 
ne fais point de dêmonflra- 
lions de tout-ceci , parce que 
j’ay d’abord fuppofé qu’on 
devoir être capable de les fai- 
re foi-piême , & que je me 
fuis reflraînt à donner feu- 
lement une pratique aifée 
& des manières faciles de fat 


y.Gr Méthode 

fervir dè cet inftrumenc. 


PR ATIQJJ-E V. ; 

Prendre- Id hauteur d’une tour ac-~ 
cejjij>lc avec le demi-cercle . - 

S 1 1 l’on ne peut entrer dans- 
[ la tour, & qu’il .faille ce- 
pendant en avoir la hauteur,^ 
il faut fe fervir du demi-cer-. 
de j car il l’on y pouvoir 
monter , & jette r une ficelle, 
pour avoir cette hauteur , il" 
îeroit aufîi ridicule de fe fer^ 
vir d’inftrument pour celi, 
que fi Tonmontoit avec une 
échelle de corde à un troi- 
fiéme étage ,, lorfqu’il y. a un 
efcalier par. lequel vous.avez* 
fa liberté de palier. Cepen- 
dant il fe trouve dès. gens fl 
entêtez d’inftrumens , qu’ils 
ne fçaurpienc sen pafTer , pas- 
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-iriême dans la plus petite opé- 
ration } auffi-leur arrive-t-il 
Souvent de fe tromper ; car 
dans les petites dimenfions r ôc 
que l’on peat avoir parades 
mefu res a&uelles - T les inftru- 
-mens ne font- pas propres , & 

'ils ne font faits que pour s’en 
fervir lorfeju’on ne peut opé- 
rer autrement. C x eft un aide 
'dont if fa ut fe palier tant que 
'l’on peut 3 & tel Ingénieur 
qui n’en a point du tout , ne 
laifîe pas de fe tirer’ d’affaire 
'mieux que -celui qui les >a 
"tous : mais la digreffiom eft 
déjà afTez longue , venons au 
^fait. 

Ayant donc une tour dont . 
f la hauteur foit à mefurer. Pre- ch/®" 
nez une certaine dif tance du F >gu-. 
q>ied de la tour > comme 3 o re *' 
toifes. Placez 1 vôtre infini- 
ment à ce point , & Mettez 


) 
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la réglé fixe parallèle à rhori* 
don , ce qui fe fait avec un pé- 
trit plomb pendu à un fil délié: 
place ce plomb à la divi- 
sion de 50 & on le fait pafier 
«en tombant par le centre du 
^cercle $ après cela bornoyez 
irpar vos pinujes un point dans 
la tour comme en A , & me- 
surez enfuite la hauteur de- 
puis ce point jufqua terre ^ 
*<pie vous écrirez fur vos ta- 
blettes, auffi bien que la quan- 
etitê de toifes que vous aurez 
ïprifes pour vôtre diftance. Cé- 
da fait , & vas pinules fixes ar- 
rêtées dans leur état horifon- 
tal , tournez celles de vôtre 
alidade , en forte que vous 
Ipuiffiez voir le haut de la tour, 
remarquez l'angle , que 
vous écrirez auffi lur vôtre 
cahier. ! * 

•Pour rapporter cette hap- 
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*eur fur le papier, il faut d’a- 
&ord établir la bafe mefurée 
qu’il faut prendre , fur une 
•échelle ; après cela ajoutez au 
ideflus une ligne parallèle de 
la hauteur que vous aurez . 
'rencontrée depuis A , jufqu’à 
terre , & de la longueur de la 
bafe : c’eft, fur cette ligne qu’il 
-faut rapporter l’angle , & à 
l’autre bout qui touche la 
'tour , élever une perpendicu- 
laire > le .point ou la ligne qui 
paffant par l’angle , vient 
^rencontrer la perpendiculai- 
re , établit la hauteur de la 
-tour fur cette perpendiculai- 
re. 




I 


■'40 Méthode 

PRATIQUE VI. 

Prendre la hauteur d’ une four 
- inaccejfible. 

P Lacez -vous le plus près 
que vous pourrez de cet- 
te cour, & ayant mis vos deux 
'pinules fixes parallèles à ifhô- 
rilon , & bornôÿé un point 
dans la tourpour eftimer fi le 
terrain eft dé niveau avec ce- 
lui où vous'êtes. Prenez l’an- 
>Un-gle qtii fe fbrriie de la ligne 
horifoirtale , & de celle qui 
te f. Te porté'par les pinules de I’â- 
lidade au haut de la petite 
tourelle. Enfuite de quoi fans 
bouger vôtre inftrument 
bornoyez oh point par les pi- 
nules horifontales , & qui foit 
dans une diltance raifonna- 
ble, où vous ferez porter ufi 

piquet i 


Digitized by Google 


de levtr ks Plans, 4^ 
piquen & enfuite mcfurez du 
lieu d’où vous partez- comme 
A , jufqu’au piquet B, la dif- 
tanGe qui vous 1 er vira de bar 
(e , & qui foie, fupofée de 50 
toifes : à la place. de ce piquet 
établirez* vôtre inftrument. 
comme à la première flation * . 
bornoyanc. le même point 
dans la tour 5 puis prenez 
l’angle formé par cette ligne, 
ô: par celle qui va à la poin- 
te de la tourelle. 

Pour rapporter cette opé- 
ration fur le papier , étabüC- - 
fez d’abord la bafe A B , que 
vous mefurerez fur une échel- 
le. Après cela portez au point 
A, en prolongeant la ligne 
le premier angle que vous • 
avez pris 5 •&’ le fécond angle - 
v au point B , les deux-'. lignes > 
qui formeront ces anglesi fur* 
la > bafe le remontrer ont eu.i 
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un point i de ce point abaiflèz 
une perpendiculaire fur le 
prolongement de la bafe 
cette perpendiculaire mar- 
quera la hauteur de la tour ,. 
y joignant ce que vous avez 
èftimé au-deffous de l’inftru- 
ment , & la bafe avec foi* 
prolongement vers la tour i 
marquera la diftance qu’il y 
aura de vous à ladite tour. 

T 1 — I ! .1 ■ - — • • ■- 


PR. A TI QJJE Y II. 

J* 

jffefurer avec le demi- cercle une 
hauteur inclinée fur l]horif . 


P Our mefurer une hau-- 
teur acceffible inclinée à 
l’horifon , il faut operer com* 
me dans le Problème préce-* 


dent y. excepté qu’il faudra, 
prendre actuellement la dif- 
tance. depui^e pied. de. la*. 
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Hauteur à mefurer , jufqua 
la première ftation.' 


Soit par exemple l’angle 


flanqué d’un baftion de terre , Fig. 4! 
donc vous déliriez avoir, la 
hauteur fans y pouvoir mon- 
ter , (“car je fupofe toûjours 
qu’on. ne doit point faire d’o„ ^ 


pérations Jnutiles-, & que n 


l’on y peut moncer une cor-* &*** 
de au bout d’un bâton , en- 
doit faire l’affaire : } foit donc: 
cet angle flanqué à mefurer, 
mettez-vous à une diflancc 
raifonnable , & ayant placé: 
vos pinules fixes parallèles à 
l’horifon, comme nous avons> 
déjà dit , prenez l’angle for- 
mé par cette ligne horifonta-v 
le , & par le rayon vifuel qui: 
porte fous le cordon, enfuîte: 
dequoi mefurez la: diffance: 
qu’il y a de vous au- pied du* 
tahuL éloignez.- vous fuir lai 

% 
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même ligne de 30 ou 40 toi-; 
fes , fuivam que vous le juger 
rez à propos , & faites une fé- 
condé opération pareille à la 
première. • 

Pour la rapporter fur le pa* 
pier , il faut operer comme 
dans la Pratique précédente ; 
c’eli- à - dire , qu’a^rès avoir 
rapporté les angles des deux 
dations fur 4 a bafe , il faut 
ajoûter fur fon prolongement 
la mefure prife pour la dif* 
tance entre votFe première 
iiation-, & Ie.pied du talud j. 

de l’angle du fommet 
abaifler une ligne fur ce pro- 
longement , ce„. fera, la ligne 
du .talud;. 

Je ne marque* point toutes 
ces. figures par lettres , parce 
q,ue]les> font fort intelligibles 
fans», ce la., & que j’ay fupofé 
^commençant que celui .qui ± 
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dé lever lès plans. 4^\ 
veut lever des Plans , doit, 
être déjà rompu à ces fortes/ 
de chofes. . 

Voilà les opérations les plus^ 
ordinaires du demi - cercle 
que je ne confeillerai jamais, 
de mettre en ufage lorfqu’on , 
peut fe fervir de mefures ac-r- 
ruelles , & prendre des diago- 
nales; parce que pour peu que. 
l’inftru ment, vàcil le. en tour- 
nant l’alidade , il vous fait; 
prendre de faufTes çiefures, 
& il eft même,ncce{Taire d’êr- 
tre fort circonfpeét dans fom 
ufage -, & de, prendre garde? 
^.ue l’alidadejpe foit point trop? 
ferrée , & qa’il ne faille pointi 
trop de force pour la tourner* 
parce qu’alors tout l’inftru- 
ment; tourne ensemble, fan» 
que l’on s’en apperçoive , .&» 
oaufe de fort grandes erreurs* 
€!dl pour, cela .même quar ; 


D 


Mtthoâè 

près que vous avez bien placé ; 
vôtre alidade dans Faligne- 
ment de l’objet , il faut regar- 
der par lés pinu les fixes fi vô - 
tre inftrument eft toûjours- 
dans la même fituation. 

Je ne crois pas inutile dé- 
dira ici ce que j’ai obfervé: 
plus d’une fois , qui eft que 
par une delicatefte tout à fait: 
hors de fa place , on fait les 
pieds de ces inftrumens fi dé- 
liez:, afin, dit-on , qu’ils pe- 
fent moins , que lorfqüe vous 
voulez- tourner vôtre inftru- 
ment fur fon genoüil , le pied 
prête , & fait une efpece de 
reffort incommode j c’efl. 
pourquoi il vaut beaucoup 
mieux que ce pied foit plus 
pefant & plus large , parce 
qu’alors vôtre inftrument a 
de la fermeté , & vous aveze 
U* main .plus fûre pour la 
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tourner autant que bon vous 
femble. Et quand celui qui le 
porte fera chargé d’une livre' 
plus que moins, ce n’eftpas, 
un grand malheur.. 

^ Çfô ^ 

CHAPITRE III. 

Defcription de la Planchette , & 
de [on ufage pour lever.dcs - * 

Plans & des Cartes.. 

L A planchette efl: un inf- 

trument dont on fe fer t p,iBW - 
comme d’un demi -cercle > clwî *‘ 
mais avec cette différence 
que cet inftrument donne feu- 
lement l’angle tel qu’il eft >5 
mais' ne donne point le nom- 
bre de degrez qu’ilcomprend. 

Elle confifte en une plan* 
che de bois bien unie , ou un€?: 
lame de. letton de figure cir> 
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culaire , & d’un . pied de dia^ 
métré , environ. Au centre de 
Pinflrument il y a un-petit ci* 
lindre, élevé à plomb , cjui éft 
le pivot autour duquel tour- 
ne une réglé ou alidade com- 
me aux demi cercles * ayant 
î es extrêmitez deuxpinules , 
ou bien une petite lunette au 
lieu de pinules; Cette réglé 
doit avoir une. ligne droite , 
qui répond exactement au-' 
centre du cilindre qui fert de 
pivot ; on* a plufieurs cartons , 
de la grandeur de. cette plan- 
che^ qui font percez dans le 
milieu d’un trou égal au ci-, 
lin dre , ou pivot' de l'inftru* 
ment i en* forte que l’on p'eua 
enfiler un des cartons dans le 
pivot , & 1 apiiquer juftemens 
for la planchette > & y mettre - 
par dtfTus l’alidade. Ces car** 
jfeons font- arrêtez à la plan* 

chettft: 
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chette par le moyen d’une pe- 
tite pointe qui eft vers le bord 
de la planchette , & qui entre 
u-n peu dans le ^carton. 

Pourobferver avec cetinf- pi an - 
trument on pofe la planchet- c ^ c î^ 
te fur Ton pied par le moyen 
d’un genou /comme aux de- 
mi-cercles , ou fur quelque 
chofe de-flable, enfortequ’el- 
lene puifTe pas fe remuer lorf- 
qu’on fait tourner l’alidade : 
on mire enfuite par les pinu^ 
les ou par la lunette à quel- 
que objet éloigné > & la réglé 
demeurant ferme dans cette 
pofition j, on trace far le car* 
ton vers fôn extrémité, une li- 
gne au long du côté de la ré- 
glé qui répond au centre de 
Pinftrument j & l’on écrit fur 
cette ligne le nom du lieu où 
l’on a miré: on tourne enfuite • • 
la réglé fur un autre objet , Sc 
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l’on trace la ligne qui y porte 
comme la precedente j toutes 
ces lignes partant toûjours du 
.centre de rinftrumenc } &fai- 
fant comme les rayons de fon 
cercle. Ayant ainfî pointé à 
tous les lieux que l’on peut dé- 
couvrir du lieu ou l’on eft , on 
écrit vers le centre du carton , 
le nom du lieu où I on a fait 
l’obfervation , &: ces lieux d’où 
l’on obferve s’appellent des 
Hâtions. On a fur ce carton 
tous les angles de pofition des 
lieux où l’on a •pointé les pinu- 
les ou la lunette , par raport 
aux lieux où l’on a fait l’obfer- 
vation. Cette méthode d’avoir 
des angles de pofition, -n’eft pas 
Sujette aux erreurs que l’on 
peut commettre en comptant 
les degre z & les minutes du 
limbe du demi-cercle. 

J*es gens propres.ôc exacts fe 
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fervent pour couper leurs car- Plan-' 
tons précifement de la gran- chc 
deur du cercle intérieur de la 
planchette , d’un compas à 
verge , dont une des pointes 
eft coupante 5 6c pour enlever 
le trou par lequel doit palier 
le pivot , on a un emporte- 
piece de la groiïeur jufte da 
pivot de i’inftrument , & à peu 
près femblable àcelui des Cor- 
donniers ; excepté qu’au mi- 
lieu eft une pointe qui excede 
un peu les bords de i’emporte- 
piece ,afin de pouvoir plusai- 
fément le placer au milieu du 
carton , en pofant cette poin- 
te fur le point marqué par la 
pointe du compas. 

On change ordinairement 
autant de cartons , que l’on 
fait de ftations differentes où 
l’on obferve des angles: mais 
tconime il arrive quelquefois 


M éthoâe 


«que l’on manque de carton 
. . dans de certains lieux où l’on 
n’a pas la commodité d’en 
trouver , qu’alors il faut 
ménager le peu qu’on en a , 
l’on peut fans fcrupuleen faire 
fçrvir un pour une demie dou- 
zaine, en faifant trois cercles 
Plan- fur chaque.côté , qui doivent 
<r. être égaux de côté & d’autfe; 
Comme rinftrumenteft fifppo- 
fé, avoir un pied de diamètre , 
cps cercles auront deux pou- 
ces de diftance l’un de l’autre j 
& c'eft dans cette diftance de 
deux pouces que l’on écrit les 
obfervations de chaque ligne. 
Plan- par exemple , foit le carcon 
6 ' ci-defTus , fur lequel on ait 
tracé trois cercles à l’ancre » 

• r r* r 


grand cercle , & fuivre juf- 
gu’ati plus jpecic j & au li&n.ds 
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tirer les lignes despofitions de 
la première flation jufqu’au 
centre , ne les tirer que dans 
i efpace qui fe rencontre en- 
tre deux cercles $ ainfi fans 
confufion & fans embarras 
vous avez de chaque côté de 
vôtre carton trois llations, ou 
plus même fi vous le voulez , 
îùivant le befoin , ainfi qu’il 
paroîc dans la figure, fur la- 
quelle il faut toujours , com- 
me nous avons dit , écrire au 
centre le nom du lieu où fe 
fait la flation , lorfqu’on ne 
fait qu’une ftation fur chaque 
carton: mais lorfqu’onen fait 
plufieurs , il faut écrire ces 
noms parallèles à chacun des 
cercles , & proche de leurs 
bords , en plus gros caraéleres 
que le refie , & les noms des 
poihtsobfervez parallèles aux 
rayons. ; 

E nj 


Digitized by Google 


54 Méthode 

La- pratique pour raporter 
ces polirions fur le papier , elfc 
de prendre un point fur fa car- 
te , qui ferve, par exemple , 
pour Paris, placer le centre 
du carton à ce point , & par 
les extrêmitez des .lignes du . 
plus grand cercle, marquer 
des points aufquels vous tirez 
„de la politionde Paris comme . 
centre , des lignes occultes , . 

ou en crayon: or une de ces 
lignes doit avoir été mefurée», 
fùppofons que ce foit celle de - 
Paris à Gentil 1 y. Après avoir 
tiré toutes ces lignes, & porté $r 
fur celle qui a été mefurée , fa, • 
longueur prife fur votre échel- 
le , qui eft fuppofée . de 2 000. 
toifes , tranfportez le centre ; 
du même carton , ou d’un au- 
tre fur lequel foit la fécondé 
jftacion , fur cette pofîtion de 
Gentilly y 8c de laquelle po- 

, v ' ' ' 
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fîtion vous devez avoir miré 
toutes celles de la première 
dation 5 tirez des lignes occul- 
tes comme ci-devant , &: les 
points où ces lignes viendront 
couper les autres prifes de la 
dation de Paris , feront les 
points de pofition d’Y vry y 
Bercy , Belle ville , Pady & 
Vaugirard. Après quoi l’on 
fait quelqu’autres dations , d 
l’on n’a pu prendre toutes cel- 
les de la carte par ces deux 
dations* là. 

Lorfque vous avez plus d’u- 
ne dation fur votre carton, 
apres avoir pris la première cC 
la fécondé , qui font de cha- 
que côté du carton fur le 
grand cercle , il faut prolon- 
ger celles des petits cercles 
jufques fur le bord > & les ra- 
porter l’une après l’autre 5 èc 
aind de fuite , placer fur votre 

• Eiiij 
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papier toutes vos operations 
Les gens qui fçavenc lever 
de* cartes , trouveront peut- 
être que j entre trop dans le 
détail , & appelleront tous ces 
petits foins des minuties 5 mais 
je leur déclaré que ce n!eft pas 
pour eux que j écris., Ôç que 
c eft pour des. gens qui veu- 
lent commencera apprendre , 
& qui étant neufs dans cet 
exercice. , croyent qu’il n’eft 
pas permis de rien penfer de 
fa rete , &: opèrent fcrupuleu- 
iement & lentement, j en juge 
par mon expérience , & je fuis 
fur que ces gens là Âe feront 
obligez de ce détail. Venons 
au fait. . ; ’ , v - /;./ 

Pour donner une idée plus 
claire des operations de la 
planchette , nous allons don- 
ner une carte à lever , & les. 
moyens de la lever avec cec 
inftrument. \V r ■ 
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Je prens Paris dans la carte 
ci-delîous pour ma première 
ftation } & ayant placé ma plan- 
chette en un lieu éminent., & 
d’où je fuppofe pouvoir décou- 
vrir toutes mes polirions , je 
mire a chacune , & tire mes li- 
gnes , fur lefquelles j/eèris les 
noms de chaque poiition pa- 
rallèle au bord de la ligne. 

. Cela fait , je fais mefurer 
depuis le point d’où j’ai pris ces 
angles , julques par exemple 
à Gentil 1 y , &i il le trouve 
1 00 a toiles, je porte ma pla n- 
chette à Gcntiliy , & de-fâ je 
reprends fur un autre carton 
toutes mes polirions prifes dé- 
jà de Paris , ôc Paris même j 
que li je ne puis les prendre 
toutes , & que la ville m’en 
empêche , je me fers du point 
de Belleville déjà connu , pour 
prendre Gentilly , la Chapelle 
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Se Monceaux fur un troifiéme 
carton ;& avec ces trois car- 
tons j’opere à réduire ma carte 
fur le papier , comme j’ai fait 
fur le terrain , raportant tous 
ees angles , & la bafe mefurée , 

6 ayant toûjours à chaque 

changement de dation une 
ligne qui me dirige à la prece^ 
dente, comme il efl aifé de - 
voir dans la figure. I 

Voilà quel efl l’ufage de la 
.planchette en levant des car- 
tes rbn ne s’en fert gueres à ; 
des plans particuliers * mais 
dans les premiers cet infini- 
ment efl expeditif , & jufle : il; 
faut anfïi que celui qui opéré 
y mette du fien, & obferve 
avec exa&itude 3 car fans un 
peu de foin , avec le meilleur 
infirment du monde, on ne 
fait rien qui vaille, & il ne faut 
pas négliger la moindre petite 
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faute , parce qu’elle porte fort 
loin , -& que l’erreur augmen- 
te enfin confiderablement. 

S’il y avoit fur le bord de la 
planchette un limbe un peu 
élevé , qui fut auffi éxa&ement 
divifé qu’aux demi-cercle , 
cet infiniment marqueroit en 
même temps la valeur des an* 
gles, que l’on traceroit fur le 
carton , & l’on pourroit les 
écrire entre les lignes des ob- 
fervations.Mais comme les de- 
grez font écrits tout de fuite 
fur le limbe , il faudroit ra * 
porter tontes les obfervations 
des degrez à la première , où 
l’on auroit placé le qommen' 
cernent de la divifion du de- - 
mi-cercle j enforte que fi de 
deux obfervations on ôtoit la 
plus petite de la plus grande > 
on auroit la valeur de l’angle 
entre les. deux obfervations 5 
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mais à dire le vrai cela ne fér 
roit pas d’un grand ufage,& rre^ 
feroitque rendre la planchet- 
te de beaucoup pluschere. 

^ lan * Lors cependant que lonveut 
e s ‘ *a voir tout enfemble une plan- -, 
chette & un demi-cercle , l’on 
met une lunette fixe fous la>? 
dite planchette , & la mobilë 
deffus , en forte qu’dbférvam: 
par l’un àc par l’autre comme 
au demi cercle » vous ayez le 
nombre de degrez, avec là va* 
leur de l’angle : lorfque la 
planchette efï graduée , com- 
me la figure le marque. 

-, ■?; 

' V‘.. .« V- '• 
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.CHAPITRE IV. ;; 

Defcription d'une autre forte oie 
planchette moins compofée . , 

. ' & de fonufage. v 

C Ette planchette eft un 
ais d’environ douze ou 
quinze pouces en quand , qui 
fe place dans un Chaïîis dont 
l’ufage éft d’enfermer une 
feuille de papier fur laquelle 
on travaille. Cet infiniment 
fe pofe fur un pied à trois 
branches , & n’a ni pihules ni 
lunettes: on fe fert d’épingles M 
pour bornoyer engj|ife de pi- 
quets j & ayant fon échelle 
placée fur le bord du chaffis , 
on raporte fur le champ les 
longueurs & les diftances, 
-Nous allons donner deux Pra- 


Plan- 
che 7. 
ïigu- 
-rC'i. 


éi Méthode 

* é f 

tiques* avec cette planchette , 'i, 
l’une pour lever des points*!; ‘ 

& l’aucre pour tracer jqùi don- 
nèront l’idée de fon ufase. ' ï- \ 


pratique premiere. 

• . . ’ - 

Lever la fituation de deux oit ' 
trois points en même temps , ' ! 

avec la planchette fimple. 

I L faut choifir un terrain 
où Ion paille établir une 2' 
bafe fort étendue , & de la- "f. 
quelle on voye les deux extrê- . 
mitez , & defes extrêmrtez les! ;> 
points qu^l’on veut lever,' 
foie la baiÜR , B. 

À l’une de fes extrêmitez 
comme en A , & de ce poinjÿ 
A, que vous placez fur la plan- 
chette en a , bornoyez à Tau* 
tre point de la bafe B , donc 
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vous prenez fur votre échelle 
la mefure qui en doit être con- 
nue , & la portez fur une li- 
gne tirée fur la planchette 
en B. 

Enfuice de ce même point 
A , auque 1 vous Iaiflez une 
épingle , dirigez les rayons 
versC,D,E, & placez des 
épingles à toutes les extrémi- 
té z de ces rayons , ou piquez 
feulement les points pour y 
tirer d’abord des lignes indé- 
finies. 

Cela fait , tranfportez-vous 
à l’autre extrémité de la bafe 
en B , placez le point b , de vo- 
tre planchette dire&ement fur 
le point B j de la ftation,& 
bornoyez le point a , vers le 
point A , de l’autre extrémité: 
cela fait , dirigez les rayons 
vers C , D , E , ces rayons cou- 
peront lespremiers en certains 


'{^4 Âféthoâe 

points , qui feront Jes points 
où fe rencontrent les villages 
sC , D , £ , fur le terrain , & 
ainfi la redu&ion fe trouvé 
-toute faite. 

Les operations fe font avec cet 
ïnfttument , comme avec l’inL 
trument univerfelde Mon- 
sieur Ozanam , mais non pas 
avec tant de précifion 5 auf, 
fi outre le défaut qu’ils ont 
commun , de ce que fou vent 
lès-points que l’on cherche fe 
trouvent hors du quarré de 
Tinftrument , & cela très- fou- 
vent Cette planchette à en- 
core celui du peu de ju fleffe > 
car les épingles fe mettent dif- 
ficilement à plomb, & quand 
un même trou a fervi trois ou 
quatre fois , il s’alonge , & le- 
pingle ne tient plus dedans : 
d’ailleurs en piquant les an-. ' 
;gles £ fi vous vous trouvez fur 
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une fibre de bois, l’e'pingle évi- 
té , glifie , & pique à côté en- 
tre deux fibres 5 après quoi 
pour tirer le rayon avec la re- 
gle , il arrive encore que vous 
vous rencontrez horsdu point, 
ou moins fur l’un que fur l’au- 
tre, de forte que" ces opera- 
tions ne font jamais ju fies. 

D’ailleurs fi votre planchet- 
te n’eft bien horifontale en 
prenant ces rayons , cela cau- 
fe encore de l’erreur. 

Cependant je ne la blâme 
point entièrement, en ce qu’el- 
le efi aifée à faire, & que lorf- 
que vous vous trouvez en be- 
foin , & fans infirument , le 
premier Menuifier vous fabri- 
que une planchette & l’on 
trouve des épingles par tout. 
Quelques-uns changent un 
peu la figure de cette plan- 
chette, en la faifant circulaire, 

F 
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& aa centre on y pofe une 

épingle qui refie toû jours, &. 
une autre fur le bord du cer- 
cle 5 lorfque vous ayez mefuré 
une dation, au commence- 
ment de laquelle vous 1 aiüez 
une marque vous y condui- 
te z par l’épingle du centre * 
& par d’épingle fixe de la cir- 
conférence , un rayon vifuel * 
& par cette même épingle du 
centre vousbornoyez le point 
. de votre féconde dation par 
une épingle que vous mettez 
" fur ce bord > & qui vous mar- 
que l’angle : par exemple , foie-, 
à mefurec le chemin depuis A >. 
juf qu’ à B , q u i fa lî e p l > f ie u rs 
coudes > après que vous aurez 
.fait mefurer la première da- 
tion que je fuppofe etre de. 
îrence toiles , placez le centre 
de votre planchette au point 
a. & ds~U bôrnpyez Le. pqit& 
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A , par l’épingle fixe : après 
cela tournez vousvers le point 
2 , fans remuer la planchette > 
& par l’épingle du centre pla- 
cez une autre épingle fur le 
rayon qui conduit à ce point 
2 , l’angle qui fe formera par 
la ligne A , i , & i , 2 , eft ce- 
lui qu’il faut raporter fur vo- 
tre papier, en le prenant au 
bord du cercle de la planchet- 
te , laquelle doit être allez pe- 
tite pour que l’on puiffe d'un 
trait de compas former fur le 
plan un arc du même rayon. 

L’on peut encore , pour évi- 
ter cet embarras , graduer 
cette planchette fur un papier 
que l’on colle fur le bois : & 
ayant ainfi les degrez mar- 
quez , raporter les angles fur 
le papier avec le raporteur r 
l’un & l’autre de ces ufages^ 
cft fort fujet à caution, je les 

r ij 
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ai eflavez > & ne m’en fuis pas 
autrement bien trouvé : ce 
qu’on peut dire, c’eft que, ce 
font des inftrumens que four- 
nit la neceflité. 


PRATIQUE il 



Tracer le plan d'un bajlion fur 
le terrain femb labié a un plan 
donné fur la planchette fimple*. 


P Lacez votre planchette? 

au point qui doit fervir ; 
de centre à.la gorge du ba*f- - 
tion-j & après avoir cotcé fur. • 
cette même planchette la lon- 
gueur que vous devez don- 
ner aux rayons qui. yontià 
l’angle-. flanqué , aux. épaules* 

& aux .angles de courtine,.: 
faites attacher un cordeau- à 
l’aplomb du centre de la plan-;, . 
chette. a & faites: mefarôr fur : 


k - 


} 
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ce cordeau la longueur que 
doit avoir ce rayon , fuppofé 
que ce foie celui de l’angle 
flanqué > & qu’il ait- 50 toiles. 

Les 50 toifes étant mefurées 
fur le cordeau , faites* le con- 
duire d’un côté ou d’un autre , 
jufqu’à ce que le bout des 50 
toifes fe rencontre en bor- 
noyant par l’épingle du cen- 
tre, & par celle de l’angle 
flanqué : pofez un piquet à ce 
point , faites la même chofe à 
tous les autres , & voilà votre 
baftiontracé comme la figure 
ci-deflous lereprefente. 

Comme l'on peut tracer -ce Plan- 
p-lan de baft-ion avec la plan* ^5 ^ 
chette , on peut de même le re 
lever , en plaçant fa- plan- 
ehette au centre , tirant des li- 
gnes indefinies à tous les an- 
gles que l’on mefure enfuite 
pour les terminer fur la plan- 
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chette proportionnellement à 

l’échelle. 

Ainfi lorfqu’il fe- rencontre 
une place à quatre on cinq 
baflions à lever, on prend cha- 
que baftion à parc,& puis 
ayant mefuré les courtines , 
on raporte fur une table les 
cinq morceaux de papier, fur 
chacun defquels il y a un baf- • 
tion , & on les range en forte 
que l’alignement de chaque 
bout de courtine , qui tient à 
un baftion , réponde à l'ali- 
gnement de la même courtine 
qui tient à l’autre baflion 5 6e 
l’on peut tout de même tracer 
un fort entier , en faifant la, 
même chofe à rebours. •" 

Jene m’arrêterai pas à faire 
voir combien cette maniéré 
effc , fautive 6c peu fûre , les 
gens qui auront tant foit peu 
de pratique s’en appercevronc 


de lever les Plans. y t 
au premier coup d’œil j outre 
qu’il arrive très- rarement que 
l’on puifle lever ainfi une pla- 
ce , & que les courtines & les 
baftions foient fi debarraflez, 
qu’on puifle y travailler à Ton 
aife. Il faut de plus s’en tenir 
toûjours à ce principe, que 
toutes les fois que l’on peut 
operer fans infiniment, il ne 
faut point abfolument s’en fer- 
vir. 

Un Auteur dans fa Géomé- 
trie met cette planchette à 
tout ufage , & en fait fon che- 
val de bataille , comme uni 
autre de fon inftrument uni- 
verfel , qui efi la même chofe 
que celui- ci , à la perfe&iort 
& à la précifion près , qui eft; 
bien plus grande dans 1 infini- 
ment univerfel. 

Quant à moi je crois que le, 
parti le plus raifonnable a. 


■-.■•-J? J 
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prendre , c’éftden’en enrbraf- 
ier aucun , & de ne point fe 
forcer à donner de letenduë à 
un infirmaient au-delà de ce 
qu’il peut fairejcar à ce comp- v 
te-ià tous ces inftrumens fe- 

v ^ « qfi 

ront inftrumens univerfels, 8ç f 
je nenfçache pas un que i’on ; 
ne puiïFe faire fervit à tout , |;-j 
fur le papier. Mais comme J$ 
j’ni déjà dit , la différence qu’it ^ | 
y a entre operer fur le papier » _• 
ou furie terrain, elt, pour 
parler ainfî , plus grande que- 
celle qui fe trouve entre dire 
& faire. On a étéjufqu’à nous 
vouloir enfeigner à mefurer 
v la hauteur d’une nuée que ie 
vent emporte tantôt haut$tan- 
îôt bas. Cependant- fi là fta- , 
tion n’eft point horifontale , 
ce n eft plus la même ehofe 57'v 
ff vous n’êtes pas perpendicu- 
l*irement- au- deflus du point 

: que 


1 • 

À i 
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que vous mefurez j c’eft-à-di- 
re , que ce point ne foie pas 
fur votre zenit , vous ne te- 
nez encore rien 5 8c ce qui efl 
de plus , c’eft que vous ne 
fçauriez mefurer de combien 
vous êtes dillant du point ver- 
tical de cette nuée qui va tou- 
jours, fî vous joignez à cela que 
ie point blanc, que l’on veut 
que les deux obfervateurs re- 
marquent en même temps , 
paroit à l’un en un endroit, 8c 
à l’autre en l’autre , ce point 
ou cette blancheur étant eau- 
fée par une nué inferieure qui 
réfléchit fa lumière fur la lu- 
perieure. On fera obligé d’a* 
voüer qu’il y entre là-dedans 
plus 'd’envie de dire quelque 
chofe de nouveau, que quel- 
que chofe de bon s 8c qu’un 
habile homme fent bien dans 
fa confcience, que c’eft un 

G 
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chapitre füperflu qu’il a ajou- 
té à fon livre. Difons mainte- 
nant quelque chofe del’inflru- 
ment univerfel. 

CH API THE V. 

Defcription de /’ Infiniment uni- 
verfel , & de fon uj, âge pour 
lever les Plans. 

C Et infiniment efl une 
efpece deplanchetce gra- 
duée, qui a le mérité du de- 
mi -cercle & de la planchette. 
Je ne m’en fuis jamais fervi , 
ainfi je ne fçai point les incon- 
veniens qui le rencontrent 
dans la pratique de cet infini- 
ment. Il y a peu d’Ingenieurs 
qui s’en fervent encore : ce- 
pendant afin de ne rien omet- 
tre ici de tout ce qui regarde 


de lïver les Plans, y^ 
la pratique de lever les Plans 
Scies Cartes, j’en ferai une 
defcription, & parlerai de fes 
ufages fur la foi de Monfieur 
Ozanam , qui adonné un pe- 
tit Livre à ce fujet , intitulé 
ufage de l’inftrument univer- 
fel. II prétend que cet infini- 
ment peut refoudre prompte- 
ment & très-exaélement tous 
les Problèmes de la Géomé- 
trie pratique , fans aucun cal- 
cul. Comme pour mefurer des 
aneles fur la terre , &en l’air, 
ou bien pour y faire tel angle * 
que l’on voudra. Pour tirer 
des lignes parallèles à des li- 
gnes données fur la terre , ou 
bien pour leur tirer des per- 
pendiculaires j pour mefurer 
toutes fortes de lignes droites 
accelîibles ou inacceffibles j 
pour lever promptement la 
carte d’un pais , tracer un, 
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plan ou le lever , & autre* 

ufages. 

Cet inftrument effc compofé 
d’un cadre rectangulaire de 
letton , ou d’autre matière fo- 
lide dont les deux longs cotez 
font d’un pied , & les deux au- 
tres de huit pouces , ôc dont 
chaque réglé foit à peu près 
large de fix lignes > excepté 
celle d’embas qui en doit avoir 
neuf : au milieu de cette réglé 
d’embas eft tracée une ligne 
marquée-L, qui eft le centre 
> de tout l’inftrument j enforte 
que quand la réglé mobile eft 
fur ce point d’où partent tous 
les rayons qui marquent les 
degrez fur les trois autres ré- 
glés , cet inftrument ne diffé- 
ré en rien du demi-cercle , 
mais il a au-deiïus de ce der- 
nier la commodité de raporter 
tout d’un coup fur une feuille 
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que l’on adapte dans fon ca- 
dre , l'opération que l’on a 
faite ; Or cela fe pratique 
ainfi. 

Soit par exemple la ligne A , 

B j à mefurer , St quifoitinac- chejo. 
celîible : choifiiïez à volonté Plg ' u 
deux points éloignez entr’eux 

* ^ jl o Ptan- 

autanc que vous pourrez, cc chei0r 
autant proche de la ligne à Figu- 
mefurer A , B , qu’il fera pof- re *• 
fible , afin que les rayons vi- 
fuels fe coupent moins obli- 
quement , St de peur que leurs 
interférions ne fe fafîent hors 
du plan de l’inflrument uni- 
verfel , comme C , E , dont la 
diftance C , E , doit être éxac- 
tement conniie , comme de 
200 toifes 5 St ayant arrêté le 
centre de l’alidade de l’inftru- > 
ment univerfel en un point 
commode de la ligne de con- 
duite comme en C, applique^ 

Gnj 
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l’inftrument en celle forte que 
le point c a réponde perpendi- 
culairement furie point C, 
& la ligne de conduite fur la 
ligne C , E , & ayant tourné 
l’alidade vers les deux extrê- 
micez A , B de la ligne à me- 
furer A , B , tirez fur la fur- 
face de l’indru ment le long 
de la ligne de foy , les deux 
rayons vifuels aux deux points 
A , B. Après cela faites une 
fécondé dation 5 mais aupara- 
vant avancez le centre de l’a- 
lidade de 200 parties égales 
de la ligne de conduite pour 
les 200 coifcs de la ligne C, 
E , depuis c , en e , pour appli- 
quer de nouveau l’Indrument 
univerfel,en celle forte que 
ce poinc c , réponde fur le poinç 
C } ôc la ligne de conduite c , e % 
fur la ligne C, E , apres quoi 
l’alidade étant pareillement 
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tournée vers les mêmes ex- 
trêmicez A,' B, de la ligne 
donnée , AB, on tirera fur 
Ja furface de l’inftrumenc le 
long de la ligne de foy , les 
deux rayons vifuels aux deux 
bouts de cette ligne donnée , 
qui couperont les deux pre- 
miers en deux points , dont la 
diftance étant portée fur la 
ligne de conduite , donnera 
dans le nombre des parties 
égales qu’elle comprendra , 
le nombre de toifes de la ligne 
propofée A b. 

L’on peut juger par cette 
propofition de la fnaniere d’o- 
perer dans toutes les autres 
avec cet inftru ment dont M. 
Ozanam a fait un traité parti- 
culier , dans lequel il lui don- 
ne un très-grand nombre d’u- 
fages y ceux qui voudront fe 
. fer vir de cet inftrument, pour- 

G * • • - 
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roue voir fon Livre intitule" 
ufage de l'infini ment univer. 
fel. 

Les Ouvriers difent qu’ils 
ont beaucoup de peine à le 
faire juflej & ceux qui s’en 
fervent prétendent qu’il a 
beaucoup plus de fujetion 
que les autres. Je n’en fçai 
rien 3 car comme j’ai déjà dit , 
je ne m’en fuis pas fervi : mais 
il efl aifé à la feule infpeétion 
de cet infiniment , d’y juger 
trois inconveniens. 

Le premier , qu’on ne fçau- 
roit être fûr d’avoir placé jufle. 
le centre fur le point où l’on 
Je veut , & que cela dépend de 
Feflimation : le fécond , que 
toute autre part que foit l’ali- 
dade j hors fur le point L , les 
lignes des divifîons font obli- 
ques fur l’alignement de l’ali- 
dade 3 ce qui peut caufer de 
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l’erreur en prenant l’angle 
Iorfque la ftation efl hors du 
parallelograme , parce qu’on 
ne fçauxoit juger fijufte du 
point où l’alidade fe trouve : 
êc en troifiémelieu , qu’à cha- 
que opération , pour petite 
qu’elle foie , il faut changer 
de papier , pour replacer la 
fuivante j outre que comme 
vous avez toujours pour échel- 
le la divifion de votre réglé 
d’embas , vous n’étes pas plus 
avancé pour avoir votre figure 
réduite j fî l’échelle fur la- 
quelle vous la devez mettre , 
efl autre que celle-là. Au lieu 
que dans la planchette^onde> 
fous laquelle vous avez une 
lunette fixe pour vous en fer- 
vir quand bon vous femble , 
vous prenez plufieurs points 
d’une même flation, vous les 
rapportez avec beaucoup d$ 
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facilité fur le papier > & lors- 
que vous voulez faire des 
opérations pareilles à celles 
du demi-cercle , vous pou- 
vez vous fervir des deux lu- 
nettes , & operer de même 
qu avec cet inftrument : Ce 
qui fait que fans douter un 
moment, je préfererois la plan- 
chette bien graduée , & bien 
garnie de deux bonnes lunet- 
tes , genoüil , &c. à tous les 
autres inflrumens quels qu’ils 
puillent être. 
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CHAPITRE VI. 

Defcription de U Boujfole & de 
Jon ufage pour lever les Plans 
& les Cartes . 

i 

L E premier ufage que l’on 
a fait de fa Bouüole , a 
écé pour fe conduire dans les 
voyages de mer , parce que 
fon éguille ayant acquis , par 
l’attouchement de humant , 
la vertu de fediriger toujours 
fuivant les pôles du monde , 
elle dirige ainii la route , 6c 
enfeigne aux Pilotes la fitua- 
tion dans laquelle ils retrou- 
vent à l’égard de ces mêmes 
pôles. 

On a inféré de cet ufage ce- 
lui de l’appliquer aux voyages 
de terre , lorsqu’ils font très-. 


Plan-» 

chc 
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longs j & fans nulle marqué 

qui enfeigne les chemins > de 

forte que ceux qui voyagent 

dans les deferts de l’Arabie , 

font leur route avec desBouf- 

foies. 

Et enfin comme cette route 
fe peut raporter fur le papier 
en faifant avec la Boufifole les 
mêmes angles qui fe font fur 
terre , on s’en efl fervi à le- 
ver des cartes : & cet inflru- 
ment efl bon & trés-expeditif 
pour lever les finuofitez d’u- 
ne côte , les tours & les re- 
tours d’un chemin , & enfin 
pour remplir une carte donc 
on auroit fimplement levé les 

Î >oficions avec la planchette ou 
e demi-cercle : quoi qu’on les 
puifle lever aufli avec la Bouf- 
foie , mais non pas à mon 
gré fî éxa&ement. 

L’on fait les BoufToles de dif- 
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ierentes maniérés, &de di- 
verfes grandeurs. Celles qui 
fervent pour la mer font fuf- 
pendües fur des pivots , afin 
que le mouvement-du navire 
ne trouble pas le leur * & pour 
empêcher que l’éguille nefoit 
trop vive , on l’attache fur un 
carton , que l’on appelle la 
rofe , ôrfur laquelle font mar- 
quez les vents principaux.L’on 
en fait qui fervent de cadrans, 

& qui font plus petites 5 mais 
comme tout cela n’eft qu’ac- 
cidentel à notre fujet , paffons 
à la defcription d’une Bouffole 
propre à lever une carte. 

L’on prend une table de cui- 
vre de fix pouces en quarré , 
fur laquelle on applique un 
orle circulaire auffi de cuivre , 
divifé en 360 parties ou de- 
grez. Au centre de cette table, 
fur laquelle l’orle eft placé , 
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ll’on met un pivot qui doit être 
auili de cuivre , & fort délié 
par le bout , & fur ce pivot 
une éguille d’acier , au milieu 
de laquelle efl une petite cha- 
pe , que l’on nomme la Cha- 
pelle de l’éguille , dans la- 
quelle entre le pivot. Cette 
éguille eft balancée fur ce pi- 
vot s & s’y tient en étftiilibre : 
& dans l’efpace lailfé par le 
bord intérieur de l’orle des di- 
visons, on grave les directions 
des vents principaux, écrivant 
fur chacune les noms que l’on 
-leur donne fur l’Océan,'' & qui 
nous viennent d’Allemagne , 
& obfervant que la pointe 
qui marque le Norr foit di- 
rectement fur la divifîon de 
360 ,c’eft-à-dire , qu’il com- 
mence cette divifîon. Enfuite 
on place un verre dans une 
reinure faite exprès pour ce- 
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la: l’ufagede ce verre eftd’en- 
pêcher que le mouvement de 
l’air , ou le vent ne donne du 
mouvement à l’éguille. L’on 
met deux pinules fur le bord, 
du quarré , dont les fentes ou 
les filets doivent être fur la li- 
gne de* direction du Nort & 
du Sud , & cette Bouflole fe~ 
porte dans un étui. Je la place 
ordinairement pour operer fur 
une planche entre quatre rei- 
nures de bois , de peur qu’elle 
ne tombe j & cette planche le 
place par un trou que je fais 
faire au milieu fur # Ie pied d’un, 
inftrument. On pourroit faire 
mieux, & comme la Bouflole 
doit toûjours être horifontaie , 
il feroit plus à propos de lui 
adapter une efpece de genoüil, 
qui la fit tourner à droit & à 
gauche avec facilité , comme 
celui qui eft marqué dans U 
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figure qui reprefente un«f 

Bouflole. 

Lorfque l’on veut prendre 
les angles d’une muraille , oa 
d’une fortification , au lieu de 
fe fervir de pinules , on adapte 
une longue réglé au côté de 
la Bouflole , & cette réglé fert 
à placer contre la muraille , 
& à mieux diriger l’aligne- 
ment. Comme on peut fort 
bien fe pafler de Bouflole , en 
ce cas , je trouve cette prati- 
que tout-à-fait ridicule , puif- 
qu’il elt pofîïble d’operer plus 
facilement. 

Les gens Sélicats & fcrupu- 
leuidans les opérations , ( on 
ne fçauroit l’être trop) veulent 
toujours que le pivot de leur 
Bouflole le puiue démonter, 
afin de le vifiter à chaque fois 
qu’ils opèrent , & portent mê- 
me plusieurs pivots dans un é- 

tui^ 
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tui,dont ils confervent la poin- 
te délicate en les fourant dans 
des tuyaux de plume. Quel- 
ques-uns font mettre une poin- 
te d’acier à leurs pivots, &: pré- 
tendent que cela ne nuit point 
à l’éguille. Quant à moi je crois 
le contraire. A l’égard de la 
chapelle des éguilies , il faut 
quelle foie faite au tour j fi 
l’on pouvoiten faire de ver- 
re , elles feroient encore meil- 
leures , parce qu’il y a tou- 
jours dans le cuivre des par- 
ties inégales , qui frottant l’u- 
ne contre l’autre , empêchent 
l’a&ivitéde leguille,ou l’ar- 
rêtent fotivent à un ou deux 
degrez près du vrai Nort. 

L’on peut encore faire adap- 
ter à la Bouflole , une efpece 
de petite manivelle qui fert à 
élever l’éguille de dellus le pi- 
yot , pour empêcher quelle 
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ne frotte delTus lorfqu’onne 
s’en ferc point? mais cet ufa- 
ge ell blâmé de bien des gens» 
de avec raifon, car l’éguille 
n’ayant pas alors la libercéde 
fe diriger toujours vers fes pô- 
les , perd beaucoup de fe. 
vertu. 

Si Ton travaille fouvent avec 
la- BoufTole > il faut tâcher d’a- 
voir une pierre d’aimant ar- 
mée , pour toucher fon éguil- 
le de temps en temps : on en 
vend de toutes prêtes à Paris. 
La maniéré de toucher l’éguil- 
Jc , eft de la palier de travers 
fur le pôle du Nort , qui eft 
toujours le plus foit,, obfer- 
vanc de ne la point repaiTer à 
rebours , parce que la vertu 
quelle a reçue en paflanc d'un 
iens , elle la perdroic en re- 
tournant de l’autre: cette pra- 
tique s’apprend vite , & en la 
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voyant faire une fois , on en 
Xçait autant que le plus habile. 

Lorfque Ion travaille avec 
la Boudole , il faut prendre 
garde fur tout à une chofe , 
qui efl d’éloigner de foi tout le 
fer que l’on pourroit avoir , & 
de ne pomt approcher de le- 
guille , ni les pointes du com- 
pas, ni rien de femblable , 
quand l’on travaille en cam- 
pagne i il eft aifé d’obferver 
cela, & qu’il n’y ait point de 
clous à la planche fur laquel- 
le vous pofez votre Boudole > 
mais cette éxaélitude ne fuffir 
pas ,' & il faut encore prendre 
garde lorfque vous raportez 
vos angles fur le papier , à éloi- 
gner de vous tout le fer qui 
peut être fur vôtre table, ou 
les clous qui l’attachent j car 
fouvent cela vous jette dans 
de grofTes erreurs quoique 

■H h 
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vous ayez bien opéré fur fë 
terrain, fi en raportant vous 
manquez à cette précaution y 
vous ne trouvez jamais votre 
compte. Ce n’eft pas qu’en fe 
donnant la peine de calculer 
un peu , on évite cet inconve^- 
nienc , & Ton peut fe dif- 
penfer de raporter avec la 
Bouflfole , comme nous dirons 
en fon lieu. 


PRATIQUE I. 

Lever les yofitions d'une Carte 
avec la JSoujJole. 

P Lacez -vous en quelque 
point d’où vous puilîïez 
en remarquer plu fleurs au- 
tres : fuppofé que ce point 
foie Paris , & pour cela nous 
gous fer virons de la Carte de* 
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la Planche vis-à-vis 5 tournez 
vos pinules vers la Chapelle, 
ayant proche de votre œil la 
pinule du côté du Sud > & ob- 
servez quel nombre de degrez 
eft marqué fur votre Bouflole, 
par celle des pointes de l’éguil- 
le qui a coûcume de tourner 
au Nort : écrivez ce nombre 
de degrez fur votre papier 5; 
enfuite tournez vers Bellevil — 
le , Bercy, Ivry, Gentilly, 
V augirara, Pafly, Monceaux , 
&c. écrivant toûjours le nom- 
bre de degrez marquez par la 
pointe de l’éguille. Il faudra 
faire ainfi votre table fur un 
papier long , parce qu’il efk 
plus facile à porter. 


94 Méthode 

Four la Carte des environs de 
Paris . 

Première dation. Paris. 


Pofitions. 

Degrez. 

La Chapelle. 

• 3 5 8 

Belleville. 

321 

Bercy. 

. l6l 

Y vry. 

. 2 15 

Gentilly. 

. 20 8 

Vau girard. 

. 140 

Paffy. 

. I OO 

Monceaux. . 

5 S 


En levant cette Carte on 
fait comme vous voyez , pres- 
que tout le tour de la BoulTole: 
il faut avoir mefuré une de ces 
lignes pour fervir d’échelle , & 
faire enfuite une autre dation 
à Gentilly , prenant garde de 
placer toûjours la pinule du 
Sud proche de l’œil , que Poa 
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ajoûte ainfi à la table de la pre- 
mière. 

Deuxième flation^ Gentilly, 
que je fuppofe avoir été mefu - 
ré , & fe trouver à 1000 toi- 
fes de Paris. 


éditions. 

Degrez. 

Y vry. 

. 267 

Bercy. 

3 i 5 

Belle ville. 

355 

Paris. 

*7 

PalTy. 

65 

Vaugirard. 

. 80 


Euiuite vous allez a Belle- 
ville , où plaçant votre Bouf- 
fole comme à l’ordinaire , tou- 
jours la pinule du Sud du cô- 
té de l’œil , vous prenez les 
Bâtions que vous n’avez pu 
prendre de Gentilly , & les 
mettez enfuite de la deuxiè- 
me Itation j en cette maniéré*. 
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Portions. 

Degrez. 

La Chapelle*. 

- 7 * 

Monceaux* 

* I oo 

Gentilly. 

178 


Il n’importe par quel côté 
vous commenciez , ni quelle 
flation vous preniez la premiè- 
re , parce que i éguille de la 
Eouflole ne fe met ni plus ni 
moins dans fa fituation parais 
le le aux pôles du monde* 


pratique, 


I 
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P R. A T I QU H 1 1. 

Rapporter fur le papier U Carte 
ci-dejfous levée avec la . 
Bouffole. 


À Près avoir ainfi levé vos 
portions, examinez d’a- 
bord, a vanc de les raporter , fi 
rien de tout ce qui encoure 
"votre table n’eft de fer, ou fer- 
ré, & fi elle ne tient point avec 
des clous, afin deioigner ce 
qui vous empêcheroit d’ope- 
rer jufte. 

, Ap r es cela , comme cVfl: 
Tordre , lorfque rien n’oblige 
au contraire , de placer tou- 
jours le Nort au haut de fa 
Carte, tournez votre papier 
fous la Bouffole jùfqu’à ce que 
le haut réponde au Nort de 
la Bouffbie: enfuitede quoi 
.vous arrêterez votre papier 


¥ ■ 
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fur votre table en cette fîtua* 
tion , en l’attachant par les 
quatre coins avec de la cire, 
ou quelqu’autre drogue , pour 
relier ainfi attaché julqu’à ce 
que toute la Carte (oit rapor- 
tée , 6c obferver de ne .point 
changer non plus la table , en ■; 
forte que tout rcfle dans la 
même fituation C.’efl: pour- 
quoi afin Je pouvoir tourner 
de tous les fuis , il faut mettre 
fa table au milieu de la cham- 
bre Ordinairement , lorfque 
l’on a fait plu fieu rs dations , 
comme on ne fçau roit deviner 
leur place, on fait d’abord un 
-brouillon , 6c lorfque la Bouf- 
fole nous mène hors du papier, 
on en colle des morceaux de 


côté 6c d’autre , jufqu’a ce que 
'tout foie planté , après quoi 
l’on fe réglé fur fa figure pour 
le mettre au net. 
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Je fuppofe pourtant dans 
ce cas ici , que l'on arrive juf- 
te la première fois j & pour ce- 
ia , apres avoir examine la- 
quelle de toutes vos portions 
aproche le plus du Niort , par 
raporc a Paris , Se ay^nt trou- 
vé que et (t la Chapelle , qui 
ayant 35S en cita deux de- 
grez prés ; fupnofez a milieu 
de votre carte un point puur 
Paris , & plaçant le côté de 
votre Bouflole, qui doit vous 
fervir de réglé , à côté de ce 
pojnc , faites tourner I cguiJIe 
iur 3 <; g & tirez une ligne au 
crayon ou occulte Si indéfinie» 


tournez en fuite pour Bel le vil- 
le votre Bou fiole t jufqu’a ce 
que l’égaillé marque 322 8 c 
toujours du point de Paris ti- 
rez une autre ligne pour Bel- 
leville , Sc ainfi de fuite. Après 
q[Uoi tous ces rayons étant ci-. 



;(io:o Mithoâe 

irez., comme vous ave'zméfü- 
ré la diftance de. Paris à Gen- 
>tilly , prenezfur votre échelle 
,2000 toifes que vous porte- 
rez fur la ligne de zo 8 quieft 
-celle de Gentilly : au bout de 
xes deux mille toifes eft le 
.point de ce Village'fur lequel 
vous placerez votre Bouffole > 
sobfervant toujours , comme 
j’ai déjà dit , de la mettre en 
la même frtuation que lorf- 
que vous avez opéré fur le 
-terrain, ceft- à-dire , d’avoir, 
toûjours le Sud vers vous , & 
le JNortparcQnfequent àl’au- 
tre bout. Faites fur -ce point 
la même chofe que fur celui 
de Paris , & où vous rencon- 
trerez des .inter feétions de li- 
gnes , ce feront des polirions , 
'comme par exemple , Y vry , 
ïtercy , Belleville , PalTy 6 c 
augirard > ainii tous 


— » .. 
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points fe trouveront placez oh 
iis doivent être , fi vous avez 
opéré jufte. Tranfportez en- 
fuite votre Bou fiole au point 
de Believille , pour placer la . 
Chapelle & Monceaux , & 
voilà votre Carte faite. 

• Pour l’orienter il ne faut 
•que cirer une ligne parallèle# 
un des cotez de votre papier , 
qui fera la ligne du Nort & 
Sud , puifque nous avons fup- 
pofé l’avoir mis dans cette fi~ 
tuationj que s’il n’y étoit pas, 
il ne faut que placer la Bouf- 
foleen forte que l’éguille mar- 
que Nort & Sud , & tirer une 
iigne parallèle au côté de la 
Bou fiole , & votre carte fer* 
orientée. 
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PRATIQUE III. 

JRaporter ferle papier la Carte 
levée avec la Boujfdfe , [ans 
fe [ervirdelaBouffole. >■:$ 

TIF L fiat prendre un rapor- 
^1 ceur de corne j & après,?*; 
avoir déterminé votre ligned# 
de Mort & de Sud , voir quel, 
angle vous donne votre poli- 
don 3 par exemple la ChapelIê-\ • 
eft à 3 5 8. 

'Il faut déduire 358 de 360,' ; 
ce fera de 'deux degrez que g- 
votre ligne déclinera vers f il 
.pour le point de 'GçndlIy.jÇ 
Pour Bellevilie qui eft 3 1 1 il 
. faut îe déduire de 3 6 o. & ce 
fera 38. Il faudra donc far$d. 
bouger le raporteur , placer 
au trente-huitième degré la 
pofuion. d.e Belle ville ? & ainfg 
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de fuite , déduifant toujours 
lé nombre de degrez donné 
du nombre entier de 3 60. 

Cette derniere méthode eft 
bien plus ailée 6c bien plus 
commode que l’autre , parce 
qu’en raportant avec la Boul- 
fole , pour peu que la table' 
ou le plancher branle , l’éguiU 
le eft un temps confiderable à 
fe repofer , outre l’incident du 
fer qui fe peut trouver caché 
quelque part dans la table , 6c 
détruire La / lî 1 telle de l’opéra- 
tion 5 6c d’ailleurs ces fouf- 
t raclions (ont fi aifées à faire , 
qu’elles ne doivent point en. 
trer en lirne de compte. 

Après que vous aurez mar- 
qué toutes ces polirions avec 
le raporteur , il faudra tirer 
des lignes indéfinies , 6c opé- 
rer pour le relie comme nous 
avons enfeigné à le faire avec 
la BoulLIe* X iii j 
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PR A TI OU E IV. 

A Lever les Jinuofitez,. d'une Ri-^ : 
' vtere avec la Boujfole..,' 




Plan- 
che io' 


ïigq- 

is.z- 

* 



f 


Grfque vous avez dans $3 

u ne Carte de s chemins- > ^ 

des ruifieaux, ou des rivières 
à lever , qui font plufieurifV 
v contours & replis , il effc r plus I- 
à propos de Je fervir de. la 
Bouffole , que d’aucun autre 
inftrurnents &dans ce cas elle . 
eft très-expedicive & d’un bprt 
ufage. 

O. .1 

Suppofez donc que vous de-j; ‘ 
viez commencer eu A , pour 
finir en B , placez vôtre $ouf- 
foie comme de cpûtume. , toû- 
jours la pinule du Sud vers 
vous & faites porter une per- 
çhe ou. une double toife le plus 
foin qu’il vous fera poflible.*. 


Digitiz&J by Google 




n 


/ 


dè levjtr les Plans. 105* 
pourvu que la rivierenefe* 
contourne pas trop 5 & après . 
avoir obfervé quel degré mar- 
que votre éguille , & l’avoir • 
écrit fur un. papier > comme 
celui ci-devanc , faites mefu- 
rer la quantité de toifes qui ^ 
fe rencontrent depuis le point 
d’où vous partez , jufqu’à ce- 
lui où vous avez miré , & écri- 
vez auffice nombre à côté du? 
nombre des degrez; Par é$mr. 

p 1c - 
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. . - : ' / ' . ’ , • • ’ ' * * 

Tour U Carte de La Riviere de ***' 
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Ec.aiiîû de luite j & comme ces 
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lignes ne font pas des lignes 
droites , & que l’on ne doit pas 
faire autant de Hâtions que ces 
figures tormeroienc de lignes 
exactement droices , lorfqu’ii 
n’y a que peu de renflement 
ou de creidemenc, on le toile 
ô: on le met en compte, com- 
me je l’ai marqué dans cette 
table , & l’on marque tou- 
jours fur (a table les endroits 
d’ou l’on part, ou ceux auf- 
quels l'on mire , lors qu’ils 
font reconnoifiabies,afin qu’en 
même tems nous ayons moyen 
de lespoleren leur place. Cet- 
te maniéré de prendre les an- 
gles avec la JBouflole , ferc 
beaucoup lorfqu’on veut le- 
ver quelque bois, tracer un 
chemin dans une foreft , ré- 
former les chemins mai fituez^ 
ou trop contournez , prendre 
la Carte des côtes , le tout; 
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comble de laquelle vous -ne 
fçauriez monter , ou que fes 
fenêtres ne font pas tournées 
vers l’endroit ©ù vous devez 
bornoyer r cela defole , mais il 
faut prendre patience , & s’in- 
génier , chercher quelqu au- 
tre moyen , reprendre d’un 
autre endroit , fi l’on ne peut 
faire Autrement , & ne fe point 
rebuter. Icy un * alignement 
vous donne le point que vous 
cherchiez j là vous employez 
la Bouffole 5 enfin les éxpe- 
diens s’offrent allez volon- 
tiers à ceux qui les cherchent» 
& ne manquent gueres au be- 
foïn. Il eft cependant bon de 
préparer les novices a ces dif- 
ficultez, afin qu'elles ne les 
jfebutenc pas. 


no 
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P R A T I QJJ E V. 

Reporter fur le papier les (ïnuoji- 
tezj d'une Riviere levée 
avec la B ou fiole. 

I L faut arrêter votre pa- 
pier fur une table , ainfl 
qu’il a été dit > & comme vous 
devez avoij* quelque point 
connu pour commencer vo- 
tre riviere , placez le côté de 
votre Bouffole à ce point , & 
la tournez jufqu a ce que l’é- 
guille marque le même nom- 
bre de degréz que vous avez 
rencontré: tirez alors au long 
du bord de la Bouflcle une 
ligne indéfinie , fur laquelle 
vous porterez la mefure prife 
fur le terrain , fuivant votre 
échelle > & comme nous fup- 
pofons qu’il fe rencontre un 


D 
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renflement de dix toifes au 
milieu , il faut élever fur le 
milied de la ligne une perpen- 
diculaire de dix toifes , 6c fai- 
re paiï’er une ligne courbe par 
ce point , enfuite de quoi opé- 
rer tout de fuite, 6c comme à 
[ordinaire , prenant dation 
par dation , 6c marquant tou- 
jours les longueurs 6c les ren- 
flemens 6c creufemens,comme 
on lesaura obfervez. 


PHATiqUH VI. 

JR. apporter les finuojitez, de la mê- 
me Riviere fur le papier 
avec un raporteur. 

L Orfque l’on a un rapor- 
teur , c’ed le plus court 
de s’en fervir au lieu de Bouf- 
fole pour placer les podtions 


î H 'Méthode 
'fur le papier, & pour y pari 
venir fouftrayez toûjoi^rs iè 
premier nombre de degreZ 
du fuivànt 5 ce qui reliera eft 
l’angle que vous devez former 
avec votre raporteur : & lorfe 
que le fécond nombre que 
vous devez fouftraire du pre- 
mier , eft plus grand , & qu’il 
faut au contraire fouftraire le 
premier du fécond, il faiit 
•faire porter votre angle Vers 
la-gauche j fi au contraire la 
iouftra&iôn fe rencontre dans 
l’ordre accoutumé , portez 
l’angle trou vé à droite. Exera* 
4?le. 
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Les devrez des angles de la Car- 
te cy-defjus , font 


p haï 
cheio» 
Fig. w 

Il eft aifé de concevoir fur la 
figure , ce que lignifie le droit 
& le gauche > ainfi je ne m’ex- 
pliquerai pasdavancageril faut 
feulement fe fou venir que Iorf- 
que la fouflra&ion fe fait dans 
l’ordre naturel du plus au 
moins, il faut que l’angle fe for- 
me vers la droite 5 & que iorf~ 
qu’elle va du moins au plus * 

& 


Souitraétion. 


335 
2 7 5 

2 2 5 
348 

2 73 
I* 7o 
1 50 j 


Go deg. à droite. 
50 d .... adroite. 
123 d... à gauche. 
7 5 d .... à droite.^ 
105 d..... à droite. 
80 d .... à gauche. 
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c*eft*à*dii , e,îorfqti- , il faut chatv- 
ger les termes de place, l’an- 
gle fe doit former vers la gau- 
che. 

Quand toutes ces lignes font 
tirées, il faut y porter les creu- 
femens , & les renflemens , 
comme ils fe trouveront fur le 
cahier,& faire paiTer une ligne 
partons les points, qui : marQ 
quera les finuofitez du che~. 
min ou de la Riviere. 

Voilà les opérations qui fe 
peuvent faire avec la Bon (Tôle, 
&>:e(quelles on peut inferer 
toutes les autres qui leur font, 
prefque pareilles., 
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CHAPITRE VII. 

D i? [cription du R écipiangle , & de 
la maniéré de s'en fervir pour 
lever des plans. 

L E Récipiangle eft com- 
pofé de deux branches 
de letton qui tiennent ensem- 
ble par un pivot , qui Sert de 
centre à un petit demi cercle 
gradué 5 enforte que lorlque 
le Récipiangle eft fermé, tou- 
tes les divifions du demi cer- 
cle parodient j & à mefure 
qu’on l’ouvre , une des bran- 
ches cache plus ou moins de 
ces divifions , Suivant qu’il eft 
plus ou moins ouvert -, & la 
quantité de ces degrez cachez 
montre. l’ouverture- de l'an— 

K ij, 
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Plan. 

«hcio. 

Figu- 

Mt ' J 
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gle. Sa pratique eft fortaïf?e£ 
& ne dépend que de rappli- 
quer horifontaiement fur tous 
les angles que 1-on veut mefu* 
rer > & de remarquer la quan~ 
site de chacun de ces an- 
gles, 

. v c' . * '• j* * - . • r. \ i,**i ‘v* 

— i . ■■ * ■ , - * 

P R. A T I Q.U £ I. ÿ ; : 

■ . ■* 
i.tverle Plan iïunt maifon avéti: 

/:’ Récif i angle. 

... - : c ‘ . . . . -■‘■ '-"î 

S Oit à mefurerlë plan CV 
D , prenez votre récipian* 
gle > & pour fuivre un ordre 
commencez par les deux an? 
glès de la face ; faites fur vo^ : ; 
trë papier un brouillon à peut 
près de la figure de cd plan J 
£ç contez d’abord la longueur- 
que vous ferez mefurer de~ - 
puis C jufqu’à P * marquer 
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enfuite les angles C & D , qull 
faut écrire dans un petit are 
que i’on fait pour marquer 
que c’eft la cotte d’un angle k 
continuez. tout de fuite à me- 
furer les cotez , & à prendre 
les angles , & les écrivez à me* 
fure fur les lignes de votre., 
brouillon. 

Que s’il y avoit un des co- 
tez qui ne fe put mefurer , foie 
à caufe d’unt muraille , d’um 
fofle ou d’autres empêche* 
mens , fans s’en embarralTer 
davantage , contentez-vous 
de prendre les angles des 
bouts j & comme vous aurez^ 
tous les autres en réduifant 
votre figure, cette longueur 
fe trouvera necelTairement ait. 
bout de votre rédüélron. 

ILarrive allez fou vent qu’urt 
mur eft tortu , qu’il foufle , ott 
qu’il a des.inégalicez aux au? 


. ** 
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gles j de forte qu’en raportanr 
fur le papier votre figure ne. 
ferme point, c’eft-à-dire, que 
les deux dernieres lignes ne fe- 
rencontrent pas 3 6c voilà par 
ou l’on échoûë lorfqu’on fs- 
contente du Récipiangle : &- 
comme ordinairement les an- 


gles fe font de pierre de taille 
& que les appareilieurs man-, 
quent fouvent^ les donner 
juftes , ou les taineursde pier- 
re à les couper 5 ils ragréent 
ces fautes par les bouts avec 
l’enduit ou le plâtre , & ne 
lailfent pas de continuer leur: 
alignement ,de forte que l’an- 
gle eft mauvais^ & l’aligne- 
ment bon. Ceci eflun -fait qui 
fe voit tous les jours en prati- 
quant j & comme fou vent l'on, 
eft preffé d’avancer, on lailfe 
cela à ràgréer à la fin de Ig 
befegne 5 ceft-à-dire ? qu’ont 
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lé laide pour toûjours; ce qu’il 
faut faire pour être moins 
fou vent trompé, c’eftde pren-- 
dre l’angle fur le point hori * 
fontal de deux pierres, par-, 
ce que fou vent on ragrée fitrw^ 
plement les joints pour les fai- 
re rencontrer , & l’on lailfe le 
refte dans fa figure informe. 

Pour rapporter ce plan fur 
le papier, il faut d’abord tirer 
une ligne indéfinie qui mar- 
que la face de la maifôn fur- 
îaquelle vous portez la me— 
fure qui s’efl rencontrée fur 
le terrain. A chaque bout de 
la ligne marquez avec un ra- 
porteur les angles que vous 
aurez écrites fur votre broiiil- 
lon , & continuez ainfi de li- 
gne en ligne & d’angle en an- 
gle , jufqu’à ce que votre fi- 
gure foie fermée. 

Qa.leve.de même tout lé. 
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pourtour d’une place > inais r 
lorfqu’on ne fe îert que de 
cet inftrument,on fe trouvé 
fouvent bien loin dé fon comp- 
te , en raportant fa figure fur 
le papier r car comme les li- 
gnes font fort longues >-pour 
peu d’erreur :cjui fe rencontre 
dans l’angle , elle devient fî 
grande au bout de ceslignes, 
qu’elle vous porte confidéra* 
blement ou au dehors ou ait 
dedans de votre. figure. 

Il efl aiféà voir parce que 
je viens dé dire , que je no 
fuis point du tout pamfan de 
çet inilrument 5 auffî efl-ce 
une fuite d’un principe que 
ji’ai établi , & que je redis foiu 
vent , qu’il ne faut point fe 
fèrvir d’inftrumens où foin, 
peut opérer fans cela , com- 
me effectivement on le peuc 
faire dans ce cas , ainfi que 
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flous le ferons voir dans la 
fuite. 



CHAPITRE VII I. 

Méthode de lever les Plans fans 
injl rumens* 


A près avoir donné la def- 
cription de tous les in- 
Jtrumens que l’on met ordi- 
nairement en ufage pour le» 
ver des Plans , encre lefquels 
cependant j’ai obmis le com- 
pas de proportion , attendu 
que très-peu de gens s’en fer- 
vent , & qu’il eft fujet à beau- 
coup d’inconveniens. Nous al- 
lons donner les pratiques de 
lever des Plans fans inftru- 
mens : ces pratiques fervent 
plus fouvent que les autres , 
parce que l’on a prefque tou- 

L 


1 vt Methoàe 

jours quekjue bâtiment ou 
quelque place à lever, & ra- 
rement de grandes cartes. 

Ce qui me paroît d’agréable 
dans ces opérations, c’ellqu!el- 
les font (impies, véritables , 
ailées , & qu’on ne dépend 
.point pour les bien faire , de 
l’ouvrier qui gradue bien ou 
mal qn inftrument , ni de la 
; matiere qui fe tourmente , $C 
fe déjette , & qu’il faut (Imple- 
ment bien compter & meftire* 
jufte. 
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Jmt* 


PR ATI Q_ü E • I. 

' * r. • ; « 

-Lever le plan d'une figureirrcgti- 

Itéré fans injlrumens. 

* 

1 

’Ç Oit la figure 'cy-joince , Pliti; 
- 4J dont tous les angles fontchero- 
-âitferens» & qu’il faille la le- Fi S> 
ver fans inftrumens. 

Fahes d’abord fur vôtre pa- 
pier une figure à peu près fem- 
blable après avoir mèfuré 
chaque côté de cette 'figure » 
écrivez les mefüres trouvées 
au long de chacune des lignes 
ftiifes fur ie papier. Après ce- 
la faites pafTer des lignes d’A > 
en B , que vous mefurerez , ÔC 
Une autre d’A , én C , qu’il 
Faudra mefùrer auffi.Ces deux 
^lignes partagent la figure éti 
trois triangles , dont tous les 

Lij 
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cocez font connus , puisqu'ils 
ont été mefurez. - P . . - / 

Pour raporçer cette figure 
fur le papier , établiflez d’a- 
bord pour bafe un des cotez, 1 
de la , figure , comme par 
exemple , D , B > auquel vous 
donnerez la longueur trouvée. 

’/ '/ Enfuiçè du point C , & d’une 
; ouverture de compas de la 
grandeur de la ligne Q, A , 

- décrivez un petit arc vers A i 
faites La même chofe du poinç 
JB , ouvrant le compas de la , 
grandeur de la ligne B , A j 
& coupant par un autre arrçltf 
premier que vous aurez raie 
en un point, qui fera celui ou 
doivent aboutir les deux li- 
gnes p À, B A. 

Faites la même chofe pour • 
placer les lignes A C , B C , & . 
les lignes A E , C E > & voilât 
4rptre figure faite./ Quelque 
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nombre de cotez qu'elle puif- 
fe avoir en la réduifant tou- 
jours en triangle , vous qp au- 
rez la figure. 

Que fi cette même figure 
étoit mixte , & quil y eut des 
lignes courbes , &. des ïinuofl- 
tez comme dans celle ci-join- 
te , il faudroic , après avoir ré- pj 
duit tout ce -que l’on pourroit c & e a "” 
en triangles rectilignes , élever Fon- 
des lignes à plomb , comme rc 
en A , B , C, D , pour mefurer 
la courbure de ces lignes > 

& après avoir rapoi^é ces à 
plombs fur le papier , y faire 
paffer les lignes courbes , & 
rendre ainfi la figure corre&e , . 

& femblable en tout à celle du 
terrain. 

L «« « 
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Lever far le à.ehorsU Plan d’.qnc 
figure irrégulière... 

0 . ' y *'’*•'.* - 4 

■ JL arrive, très- fou vent que 
| les figures que l’on veup 
lever font embarraflees par le 
dedans , enfermées de njuca 1 il T 
les, ou enfin qu’iife rençonr 
tre un, marais, un foffé^ ou 
autre chpfe qui vous cmpe? 
ché de réduire votre figure 
en ; triangles.: alors voici ce 
qu’il, faut faire. 

Soit La figure pre&nteâJe^ 
v,er par le dehors. Après avoir 
nie fur ë la bafe AB,6f cotté 
fa mefure fur un brouillon. 
fur lequel , corn me nous avons, 
déjà, dit.-, il faut, faire une fi- 
gure à la vue , à peu près pa- 
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reitle à celle du terrain : pro- P ,aniî 
longez cette bafe de cinq ou 1 J 

fîx toifes , comme en C , me- 
furez-en un même nombre 
für s la ligne B , D, & apres 
avoir marqué exactement le 
point C , & le point E , où fe 
rencontrent fur la ligne B,D> 
les fix toiles que vous y avez 
mefurées , mefurez la ligne 
C, E , & écrivez toutes ces me. 
fures fur votre brouillon : la 
même chofe fe pratique pour 
avoir les autres angles de la 
figure. 

Pour raporter fur le papier 
il faut faire la même opéra- 
tion que vous aurez faite fur 
le terrain > c’eft-â-dire , éta* 
blir votre bafe , fon proion* 
gement, l’arc de l’angle exté- 
rieur , & le point E , formé 
par l’interfection de la ligne , 
C^E, & des fix toifes de la 

L iiij 
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ligné B , D & ai n fi de fuites 
Les finuoficez & courbures 
fe prennent de la même ma- 
nière que dans l’autre Prati- 
que , excepté que l’un- fé fait, 
par dehors de la ligne., .ôt-l’au-;. 
tre par dedans. - '• 


— 


PRÀTIQJUE iii. 


2 * 


Lever tes angles d y une maison oit 
fim baflion fans inftwménu . 

' . . - z ■' ■ • ' k ■■■■' - . > • ' : i- ‘ 

fif * , m *• 

ffo. Oit à lever l’angle fail-* . 
che 1 1 ^5 lant BAC, prolongez avec 
l’œil la ligne B , A , iufqu’enr 
" 5 - D, & la ligne C, A , ,u(-2 
qu’en E > faites mefurer fur 
ce prolongement cinq ou fix 
toifes .de chaque coté , après- 
quoi prenez là longueur de la 
ligne DE , qui devra vousfer- 
v ; pr de bafe* pour rapporter 


•w . * 
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-les deux lignes D A, E A, dont 
le prolongement , après leur 
interfe&ion , donnera l’angle 
demandé : ü eet angle, an lieu 
d’être faillant , étoit rentrant , 
H feroit encore plus facile de 
le mefurer. 

Lorsqu’il fe rencontre des 
angles rompus ou endomma- 
gez , enforce que l’on ne puifle 
les mefurer , il faudra tendre 
un cordeau fur l’une des faces» 
& un autre fur l’autre , & les 
conduire fur les faces jufq.u’i 
ce qu’ils fe rencontrent en un 
point > ce point fera l’angle , 
que l’on pourra prendre alors, 
tort commodément. 

Que fî l’on n’a voit point de 
cordeau , l’on pourroit bor- 
rioyer de côté 6c d’autre avec 
la canne , ou un petit plomb 
au bout d’un filet 5 6c lorfqu’on 
le trouve l’œil dans un point 
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qui foie l’alignement de Pana 
& de l'autre des faces , on ap- 
proche fon filet de l’œil qui 
bornoye , & on 1 aille tomber 
le plomb à terre , pour remar- 
quer l’endroit où cet angle, 
doit fe rencontrer. 

Il faut prendre garde { lorf- 
querl’on. bornoye un angle 
rompu qui a du talud comme 
celui d’un baftion ) d’ajoûter 
au-dehors du point où fera, 
tombé votre plomb , ce qu’iL 
peut avoir de talud pour la. 
hauteur depuis votre œil juf- 
qu’à terre > j’entends lorfque. 
non feulement l’on veut pren- 
dre cet angle , mais que l’on 
veut aufîi mefurer les faces , 
qui paroîtroient plus courtes 
quelles ne feroient effe&ive- 
ment , fi Pon n’ufoit de cetta 
précaution.. 
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P R» A T I QUE I V. r 

Mjiniere àe levçr les plans âcs~ 
b fit s , fore fis , étangs , , , 

fans infiniment. 

L , Qrfqu’oii ne vêtit pas les, 
l lever avec la. bon (Tôle , 
comme npus avons.remarqué 
& qu’onne veut pas. même s’y, 
fervir du Récipiang!c,ni d’au-, 
cun autre infiniment , u faut. 
£e former une. enceinte de li- 
gnes . droites toutes les plus - 
longues .qu’il fera pofiible , 
afin de ne point multiplier, 
inutilement les opérations 3 & 
an bout de chaque ligne y 
planter unjajlon ou perche , 
an haut de laquelle on met un 
petit pavillon j pour que cette 
marque paroifle déplus loin.. 
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Cette enceinte faite vous me- 
furez la longueur des lignes , 
& prenez tous les angles par le 
dehors comme dans la Prati- 
que II. Après quoi vous ra por- 
tez cette figure fur le papier , 
& fuivantque fur chacune de 
ces lignes droites les arbres 
ont fait cfes finuofitez plus ou 
moins grandes , vous les y 
marquez auffi. S’il y a des che- 
mins dans ces bois, dont on 
ait befoin , il faudra les lever 
avec la bou fiole, comme étant 
Finftrumenc deftiné particcr- 
"■lierement à cela , & le plus ex- 
péditif: fi cependant vous n’a- 
viez point de bouflole , il fau- 
droic feulement à chaque an- 
gle que fait le chemin , pren- 
dre cet angle extérieurement , 
comme nous lavons enfeigné 
dans la Pratique II. 
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PR ATI QUE V. 

. , *' ,1 

Méthode de lever les Plans des 
Hameaux, Villages , 
fans injlrument. 

• \ * 

U N Auteur dans un en- 
droit où il traite de la 
maniéré de lever les Plans , 
veut que pour lever ceux des 
Hameaux & des Villages , on 
fafTe une pareille enceinte de 
lignes tout autour , comme 
aux bois & aux étangs. ( c'eft 
çe même Auteur qui enfeigne à 
tracer un cercle de quatre a cinq 
cens toifes avec une longue per- 
xhe qui parte du centre , & ferve 
de rayon. ) Quant à moi je ne 
vois point l’ufage de cette en- 
ceinte de lignes , ni à quoi el- 
le me peut fervir pour lever 
les maiions de ce Hameau. 


Plan, 
chc i 
Figu. 
K 4 . 
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Voici une pratique à ma ma- 
niere f& pour la rendre plus 
intelligible , au lieu de faire 
des élévations de maifons,j’èk 
donnerai les plans , & la -mé- 
thode de les lever. 

Soit le Village cy-dedut 
ctbnril faut lever toutes les 
inaifons. 

Je commence par ‘mettre 
fur un broüillôn à peu près la 
figure de mon Village $& en- 
fuite je méfure la ligne de 
maifons A, B, & totte cette 
mefure fur ce broüillon. Après 
cela j’éxamine où porte l’ali- 
gnement DE , dams la ligne À 
B >& je mefare de ce point 
d’alignement C , combien il y 
a dediftance jufqu’en A , que 
j’écris encore furie brouillon: 
je 'prends enfuite l’angle A > . 
D > C , qui me doit fervir à 
placer l’alignement DE 3 & cet 
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alignement DE , me fert en- 
core à prendre ceux dans les- 
quels il donnb, ainli que les 
lignes pori&uées le -marquent, 
ïi feroit trop embroüiliant 
d’enfeigner tout de fuite la pra- 
tique de chacune des opéra, 
tiens qu’il faut faire en levant 
ce Villages outrequec’efttoû- 
jours une répétition des mê- 
mes chofes , il' fuffit'de donner 
ici quelques réglés utiles dan« 
ce cas. i. Il n’importe par où 
l’oncommenceà lever fa car- 
te , il faut feulement choilîr 
une ligne un peu grande , & 
fur laquelle donnent plufieurs 
alignemens fi cela fe peut. i. 
Il faut avoir établi toutes les 
faces de fes maifons avant d’en 
prendre le pourtour, parce 
•que cet érabliflement étant 
•fait , le relie coûte beaucoup 
moins. 3. Les angles que font 
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les niaifons dans leurs derriè- 
res > & dans leurs concours , 
fe doivent leveAomme il eft 
enfeighé dans la Pratique troi- 
fïéme. Et 4» S’il fe trouve des 
chemins , deshayes^ou quel- 
qu’autre chofe femblabie aux 
environs , il faut les lever avec 
la bouffole , ou avec l’une des 
deux petites planchettes donc 
nous avons donné la deferip- 
tion. Pour rapporter ce plan 
fur le papier, il faut opérer de 
la même maniéré que fur le 
terrain* 
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PRATIQUE VI. 

Lever le plan d’ une place forti- 
fiée , fans infiniment , par ali- 
gnemehs , par diagonales , & 
par angles. 

S Oit le pentagone ci-def- pi an „- 
fus dont il faille lever le cHc **- 
plan fans inftrumens. ’Miinif- 
fez-vous d’unè trentaine de ' 
piquets , & commencez par 
planter un de ces piquets dans 
chaque gorge des battions à 
l’endroit où l'alignement des 
deux courtines vient fe ren- 
dre en un point 5 ces cinq pi- 
quets e'tant placez , Il votre.’ 
figure eft reguliere , il ne faut 
que mefurer un des cotez du 
pentagone , qui vous donne- 
ra fur le compas de propor- 
tion le demi diamètre du cer- 

.'Mi 
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cle qui doit former votre po- 
lîg©ne:que fi la figure n’efl 
pas tout à fait régulière . , il 
faut mefurer les cinq cotez , 
& en écrire les mefures fur 
un papier broiiillon , fur le- 
quel vous, devez avoir defliné 
à peu près la figure de la pla- 
ce , & toutes les lignes que 
vous voulez mefurer > après 
cela, pour avoir les angles 
pafiez , s’il efl poflible , des dia- 
gonales au travers de la place 
pour réduire voûre figure en 
triangles 3 finon melurez de 
chaque côté de l’angle j & fut' 
l’alignement des courtines un- 
certain nombre de toifes,& 
cnfuite îa longueur de la bafe 
du bouc d’une, de ces mefures 
à l’autre, comme, nous i’a- 
v.ons enfeigné dans la Prati- 
que de. lever les angles fans 
infcrumens. Quand vous avez, 
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swnfi levé la longueur des co- 
tez , & les angles , vous pou- 
vez rapporter votre poligone 
irrégulier fur le papier , & con- 
tinuer votre opération en me- 
[ *furant le point où chaque 
flanc tombe fur la courtine , 

Î >renant cette mefure du mi- 
jeu de la gorge jufqu’au flanc, 
& cottant toujours fur votre 
i • broüillôn. L’angle que le flanc 
/ . fait avec la courtine > fe leve 

comme celui du poligone j on: 
mefure enfuite la longueur de 
chaque flanc , & pour s’aflù- 
rer fl ces flancs ne font point 
trop ouverts ou trop fermez 
par les angles levez vil eftbon 
de mefurer encore la ligne 
d’une épaule à l’autre. A l’é- 
gard des faces , après avoir 
examiné où leur alignement 
vient donner dans la courtine, 
ou dans l’angle du flanc & de 

Mij 
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la courtine , on fait paflfer une 
ligne de ce point d’alignement 
par le haut du flanc ,qui doit 
vous donner une des faces , & 
l’angle flanqué fe forme par 
la rencontre de cette face avec 
fon oppofée , que l’on tire de 
la même maniéré. Ce n’eft 
pas que je voudrais encore ou- 
tre cela mefurer toutes les 
faces , de peur de m’être trom- • 
pé dans les alignemens > car 
alors une opération confirme 
l’autre , & l’on eft fur de fon 
fait. 

Lorfque vous êtes une fois, 
parvenu à avoir exa&ement 
la figure de votre place , le 
refte ne coûte plus rien, par- 
ce qu’il fe rencontre par tout 
des alignemens qui- donnent 
fur quelques-unes des lignes 
de la fortification , enforte 
qu’en prenant les points où fe 


.n 
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rencontrent ces alignemens > 

Vous opérez toujours jufte. 

Que fi vos flancs étoient à ' 
prilloris comme le marque A * 
fout le mefurer d’abord * 
comme s’il éflbit droit , & en- 
suite chercher avec un cor- 
deau le centre qui a fervi à 
décrire l’orillon , & toutes les 
mefures que vous trouvez les 
cotter fur le brouillon* comme 
ta diftance de l'alignement du 
flanc droit au centre , & le 
rayon du demi- cercle de cette 
orillon. 

Si le flanc efl circulaire ,à la 
maniéré de Moniteur de Vau- 
tan , attachez aux extrémités 
de ce flanc deux cordeaux 
e gauxque vous ferez joindre 
€ n un point , enforte que cha* 

Sue cordeau ait la longueur 
du flanc , ce qui formera uiit 
triangle équilateral^dont Laa^ # 
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gle oppofé à la bafe , eft le cen* 
tre , d’aii L’on doit décrire la 
courbure du flanc: lors que 
l’on fçaic ces réglés il fufKrok 
demefurer la longueur du 
flanc , & tracenienfuite fur le 
papier cetriangle équilatéral > 
mais comme fou vent il fe trou- 
ve plus ou moins de différen- 
ce, il eft bon d’examiner tou- 
jours fi ceUanc fe trouve dans 
les réglés , §£ les prendre ainfi 
l’un après l’autre pour plus 
grande précifion. 

Lorfque votre place n’eft 
pas régulière, & que vous 
rencontrez des rues qui la 
traverfent d’un bout à l’autre, 
& qui vous donnent le moyen 
de prendre des diagonales , 
prenez-les toûjours , & fur 
tout obfervez- de placer très- 
éxa&ement les chofes éminen- 
tes , comme les donjons , les 
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clochers , les tours , &c. par- 
ce qu’en levant après cela les 
environs, vous vous.ferve.z or- 
dinairement de ces marques , 
qui doivent pour cela être bien 
en leur place. 

Lorfque vous aurez ainfi 
placé vos grandes lignes , ôc 
fait , pour ainfi dire, le canevas 
de. votre plan , il faut mefurer. 
exactement les épaifleurs des 
parapets les ramparts K les 
taluds ne jamais rien fup- 
pofer,.mais mefurer tout ac- 
tuellement : par exemple , l’on 
fçait qu’ordinairement les 
ramparts font de même lar- 
geur auffi-bien que les para- 
pets , qu’ils ont un certain ta- 
Jud. JVL vû des gens , apres 
avoir mefùré un endroit dé 
rampart êc de parapet , tirer 
a.utour de la place une ligne 
paraleile pour l’exprimer, lorf- 
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qu’ils ne voyoienc pas de dif- 
férence fenfible dans les ram- 
parcs ou dans les parapets du 
pourtour de la place j mais il 
peut arriver , & il arrive fou- 
vent, que pour ménager une 
rue ,ou ne point abattre une 
maifon , l’on ferre le rampart 
de quelques pieds , on dimi- 
nue fon talud , ou l’on fait le 
parapet un peu plus mince y 
& fi cela vous échape , faute 
de mefurer ,,lorfque vous ve- 
nez à rapporter vos pièces , il 
fe trouve de l’erreur , & l’on 
ne fçait d’où elle vient 5 alors 
Dieu fçait fi l’on fait fcrupule 
de racourcir une mefùre d’u- 
ne toife, alonger l’autre de 
trois ou quatre pieds > enfin 
quand elles ne viennent point 
on les yamene, & voilà de 
nos bons plans. Cela n’arrive 
point lorfque l’on mefure tout,. 

& 
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& qu’on tient un peu d ordre 
dans l'arrangement: de fes me- 
fures. 

J’oubliois à dire , qu’il faut 
faire plüfieurs brouillons» de 
peur que tant de cottes Ie$ 
tinesfur lés autres ne fiffent 
de Iaconfufion. Il en faut un » 
par exemple , pour la ligne 
du rour de la place , un autre 
pour les épaifleurs des para* 
fets , taluds , rampa rts , &c. 
& enfin lorfque quelque me- 
fure ne fçauroit entrer fut 
votre broüillon total, faire des 
morceaux feparez » fur lef- 
quels on cotte les mefures que 
l’on veut prendre. 

Comme nous avons d’abord 
formé le tour denotrepfan , 6 C 
pris lesaiignemensprincipauxy 
il faut pour/uivre le même 
ordre dans les dedans, lever 
les rues & les places 5 après 

N 
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squoi l’on prend chaque Ifle à 
part» pour y détailler les cours» 
les jardins & même les de- 
dans des maifons , quand le 
plan eit allez grand pour 
cela. 

Il ne faut point fortir du de- 
dans de la place , que l’on 
.ai’ait entièrement achevé de le 
-détailler , & de le réduire fur 
le* papiers & lorfque tous les 
-dedans font finis , s’il -y a des 
fortifications au-dehor-s , com- 
me demi -lu ne , ouvrages à 
corne , &c. on les prend tous , 
en fui va nt le même ordre * 
c’eft-à-dire , plaçant la ligne 
principale de tous les ouvra- 
ges , avant que d’en prendre 
Je détail. Et afin de donner la 
maniéré de lever ces dehors , 
duppofons qu’il y a “ UIie 
mi-lune à lever , au-devanc 
4e laquelle foie un ouvrage à 
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xorne > -comme ils fane man- 
quez fur le plan : 

Commencez par examiner 
^en quel endroit des faces des 
battions , ou de la coùrtiife , 
donne l’alignement de deux 
faces de la demi -1 une j & com- 
me dans ce catf-ici cet aligne- 
ment donne directement dans 


les épaules, marquez fur vo- 
tre brouillon des lignes pdno 
tuées, qui tombent fur les 
•deux angles des épaules des 
battions de la place 5 mefurez 
enfuite ftir chaque face les 
points d’alignement du folié 
de la demi-lunç du côté de 
l’ouvrage à corne , de fon folié 
&du parapet, du chemin cou- 
vert , & cottez toutes ces dis- 
tances fur votre bro'iiil Ion, au- 
tant d’un côté que de l’autre^ 
cela s’appelle attacher les de- 
hors à la place. Après- ce là 
- A A Kr •• 

.N )j 
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forcez dans le folié , & mefu^ 
rez la diftance de votre épau- 
le de baftion, jufqu’à l’épaule 
de la demi- lune, la longueur 
de* (es faces de. chaque côté, 
Bc la largeur du fofle de la 
place dans l'alignement de la 
fa£e gauche de chaque baf- 
tion. Cela fait , il eft aifé de 
comprendre que vous avez 
dequoi placer votre demi-lu- 
né } car la diftance d’une épau- 
le de baftion à l’autre , eft con- 
nue & fercdebafe j vouscon- 
noiflez la longueur des faces 4 
Si la diftance des épaules delà 
demi-luneau baftion , qui ne 
font qu’une même ligne , & 
chacune de ces lignes en fe 
coupantjforment l’angle flan- 
qué de la demi- lune. Faifant 
partir une autre ligne du point 
de la largeur du fofle , par ce- 
lui de la longueur de la face 

** ' 
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de chaque côté, vous avez la 
gorge , & par confequent tou- 
te la demi-lune. 

Son folié fe prend de la mê- 
me maniéré Ion cherche 
le centre de forr arondiffe- 
ment avec un cordeau & un 
piquet: ce folié fert de gorge 
à l’ouvrage à corne , les deux 
profils font donnez par la li- 
gne du folié de la place , & le 
point où donne Talignemenc 
de fes ailes fur chaque baf- 
don : il ne s’agit plus que d a- 
voir la longueur de ces mê- 
mes aîles , & quelqu’autres 
points pour les placer , car le 
point d’alignement ne fuffic 
pas: c’elt pourquoi il faudra 
mettre un piquet fur le mi- 
lieu de la courtine de la place , 
& bornoyer par la pointe de 
la demi-lune», un point dans 
la courtine de l’ouvrage à cor- 

Nüi 
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ne , enfuite dequoi onmefure 
depuis ce point vers l’une & 
vers l’autre des ailes de l’ou- 
vrage , ces deux mefures tous 
donnent un point de chaque 
eôçé , par lequel en partant dit. 
point d’alignement pris dans 
la- face du baftion, vous avez* 
ficuation.de vos aîles , qu’il 
ne faut plus que. mefurer , &. 
lever enfuite la tenaille com-, 
me il a été enfeigné pour le 
corps de la plaçc. Mais fi vous 
ne pouviez, pas bornoyer pan- 
ces points , ni voir la courtine 
de l’ouvrage , il fa u droit met-,, 
tre une équerre fur la face du 
baftion de la place , enforte 
qu’une des. branches fut pa- 
rallèle à la face > & que l’au- 
tre branche donnât dire&e- 
ment. dans l’angle du demi 
baftionde l’ou vrage j car alors, 
çn tirant une ligne d’équerro. 


de lever les Flans. 15 t 
indéfinie du point mefuré lur 
la face du baftion , & prenant 
enfuite la longueur de l’aîle 
de l’ouvrage , compris fon: 
prolongement jufques fur la. 
lace pour faire une fe&ion à 
la rencontre de cette ligne' 
d’équerre , vous aurez la fi- 
tuation de l’aîle de l'ouvrage.- 
Le refte de la figure fe leve 
afiez ai {ement, 6c s’entend par- 
ce que nous venons d’en dire. 

Si le fofle écoit plein d’eau ,, 
îlfaudroityalleravecun bat- 
teau , & tendre un cordeau 
fur l’alignement des faces de- 
là demi-lune , contrefcarpe , 
ouvrage- à> corne , 6c autres 
lignes j 6c enfuite mefurer les. 
diftances fur ces-* cordeaux. 
Lorfqu’il n’y a pas afiez d’eau 
pour un batteau, il ne faut 
par ménager ies toifeurs , 6C 
les faire mettre dans l’eau juk 

N iiij . 
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qu’au col 5 .fi c’eft de la vàfe. 
tout de même. Si cependant 
le folle écoit impraticable , il 
faudroit lever chaque piece 
feparément , & les placer en- 
fuite fur les alignemens que 
l’on aura, pris aux faces des 
battions : les points qui ne fe 
peuvent avoir autrement , fe 
lèveront ou par angles droits * 
ou avec intt.ru ment. 

Il feroit trop long de don- 
ner toutes les pratiques diffe- 
rentes que la lîtuation des 
lieux nous fourniflent , & les 
ouvrages font fi divers, qu’il 
ne feroit pas polfible de les 
prévoir toutes 5 ce qu’il y a. 
a, dire , c’eft que l’ouvrageen- 
feigne l’ouvrier ,& que tel qui 
a toujours eû l’efprit bouché 
fur la maniéré de lever un 
plan , ou une carte , fe trou ve 
des lumières des refiburceA 
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qu’il ne fe connoiffoit pas, lorf- 
qu’il eft fur le terrain , la con- 
tention d’efprit dans laquelle 
on eft , & l’attention plus par- 
ticulière à cet ouvrage four- 
nifTant des expédiens , & don- 
nant des ouvertures toutes, 
nouvelles». 

Ainii nous nous contente- 
rons de ce qui a été dit cy- 
deflus au fujet des plans de 
places fortifiées. On a fait feu- 
lement cette petite digreflîoa 
confolatoire , pour ceux qui 
n’ayant point encore travaillé 
fur le terrain , regardent tou- 
tes ces opérations comme des* 
monftres , & qui par modes- 
tie s’imaginent qu’ils n’y pour- 
ront jamais arriver. 

Il me refte encore à dire y 
que tous les plans de fortifi- 
cations font cenfez être mefu- 
rez au cordon > parce qu’au- 
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tremenc , Si fi par exempté 
on les Ievoit dans le folle , ce 
folle' n-écant point de niveau 
& les taludspar conféquene 
plus ou moins .grands > fui- 
vant les hauteurs differentes 
une place régulière deviens 
droit itréguliere. C’eft encor 
re pour cette raifon que lors- 
que vous prendrez des mefu- 
resdans le folle pour attacher' 
une demi-lune ou un autres 
ouvrage au corps de la plac- 
ée , il faut , après avoir pris* 
Votre mefure jufqu’au piect 
dü mur , y ajouter encore Isl 
. talud jufqu’au cordon , a fiw 
que vos mefures y reviennent 
tulles. Le folfé fe mefure par 
le haut de la contrcfcarpe : St 
enfui te quand-toutes les lignes 
du cordon , & du haut de la* 
contrefcarpe font marquées , 
cm-jznet en dehors les taluds ,.. 


de lever les plans., 
fuivant qu’ils font plus grands, 
ou moindres. 

Et comme il y a des pla«. 
ces où les rues font fort irré- 
gulières , & les maifons dé- 
tachées les unes des au*- 
très , on fe fervira pour les le- 
ver , de la pratique que j’ai 
donnée pour les places fans, 
enceinte , comme les Bourgs 
les Villages , & les Hameaux* 
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GH A P ETRE IX. 

Des Cartesmar in es. 

Pratique -pour lever la- Carte' 

, d’une côte , & d’une e'tendue 
de mer , dans laquelle il fe 
trouve des rochers , des J fies-, 
& des écueils 

L Orfque vous avez la* 
Carte d’une côte à le- 
ver, ou il fe rencontre des lûes,. 
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des rochers > & enfin plu fieurs 
marques qu’il eft d’une con- 
féquenee extrême qui foient 
levées éxa&ement , attendu 
que de- là dépend le falut ou 
la perte de plufieurs vaiflTeaux* 

II faut d’abord s’aiïurer de 
tous les points-, éminens qui 
font à terre , comme les clo- 
chers , arbres particuliers. , 
buttes , partie de côte remar- 
quable j ou balize , &afîn de 
ne manquer aucun de ces 
points , rl faut commencer ; 
par s’informer des Pêcheurs 
& des Matelots qui navigenr 
fur ces côtes , quelles font les 
marques à terre qui leur fer- 
vent à éviter les rochers cou- 
verts , & les bancs 5 car ordi- 
nairement pour les éciieils 
çonfiderables , jls-ont toû jours 
deux points à terre , dont l'a- 
lignement donne fur l’éçüeili 
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6c lorfque le terrain ne leur 
en fournit pas , ils placent fur 
le bord de la côte une balize, 
qui eli quelquefois un âfTem- 
blage de charpente élevé avec 
un pavillon au bouc > d’au- 
tres fois une efpece de colon- 
ne de maffonnerie enduite & 
blanchie de lait de chaux i 
lorfqu’elle donne fur les ter- 
res, ou noircie Iorfque c’eft 
i’air qui lui fert de' fonds. 

Ces balizes , & ces marques 
fe doivent lever avec la plan* 
chette garnie d’une ou de 
deux bonnes lunettes d’appro- 
•che , & l’on doit opérer com- 
me nous l’avons enfeigné dans 
l’-ufage de 'cette planchette : 
on place enfuite par la même 
pratique les rochers qui pa- 
rodient 5 & pour avoir ceux 
qui ne paroilftnc pas , on fait 
înoüiller des -chaloupes lur 
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ces rochers , avec un petit pfr. 
villon au haut du mâts , qui 
fert de marque*, & déligne là 
place du rocher : lorfque lé 
courant eft trop fort , ou quÜI 
y:a trop de fonds pour y pou- 
voir mouiller, les rameurs 
•qui font dans la chaloupe foû- 
îfiennent contre le courant , & 
lâchent de fe tenir en ramant 
•au-dedus du rocher. Celui qui 
4e ve la Carte dirige à peu près 
•jfon inftrument versée point $ 
& lorfque le Patron de là 
chaloupe fent qu’il eft préci- 
sément fur le rocher ,il don- 
ne un lignai , & l’on bornoye 
promptement : toùtceci fe fait 
lorfque 'la neceffité y obli- 

.I e * * ' -h 

Il fe trouve quelquefois des 
petites Ides à lever , qui n ont 
point de marques particuliè- 
res > alors il faut faire placée 
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< 4 eux grands piquets en deux 
^points de l’Ifle, & lever feule- 
ment ces deux points : le reûe 
fe prend, ou avec la bouflole-, 
-ou par lignes d equerre , ou 
rpar diagonales. 

Quand -tous vos points de 
■terre, de mer, & fous lcau 
font ainfi levez , & vos opé- 
rations vérifiées les unes par 
les autres , & trouvées juftes, 
le plus fort eft fait > & les fi - 
aiuofitez de la côte fe lèvent 
aifémentavec la bouflole , qui 
me par oît, l’inftrument Ieplus 
propre poureela. Votre Carte 
levée , & réduite fur le papier , 
ilvous refte encore plufieurs 
chofes à faire pour la rendre 
oomplette 5 car il eft auffi de 
conféquence de fçavoir ce 
'qu’il y a d’eau en tous les en- 
droits que vous avez levez , 
de combien les rochers font 
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couverts, où vont r d’oii 
viennent Iescourans ,de com- 
bien la mer haufle & baifle j 
& afin de mettre au fait de 
toutes ces chofes , ceux qui 
n'o.nt point de pratique de la 
ftier , je crois qu’il ne fera pas 
tnal à propos de faire ici une 
petite digreflîon pour parler 
des marées du flux & 
reflux. 

Le flux de la tner eft üne 
élévation de feseaiix,qui après 
être montées jufqu -à une cer- 
taine hauteur , fort difFt rente 
dans plufieurs endroits , s’a- 
baiflent & redefcendent , & 
fcaufent ainfi ce que l’on ap- 
pelle le reflux. En quelques 
côtes de France , au lieu de 
flux & reflux , on nomme ce 
mouvement la -marée & le 
juzant. 

4-e flux de la mer à fes pé- 
riodes 
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riodes'de tous les jours, de tous 
les mois , & de toutes les an- 
nées* 

La période diurne confifte 
en ce que deux fois chaque 
jour la mer s’élève & s’abaide * 
ce mouvement fuit toujours 
celui de la lune ,c’eft à-dire , 
que lorfque la lune effc au cer- 
cle de fïx heures , la mer com- 
mence à monter , & eft à fa 
liauteur précifément quand 
cet aftre eft arrivé à midy j ôc 
comme la lune retarde tous 
les jours, de 48 minutes, ce 
mouvemeut. retarde autant 
que le lien , c’eft-à-dire , dans 
les lieux libres , car dans ceux 
qui font contraints & ferrez „ 
k mer monte encore après que 
la lune a paiïe le méridien , Sc 

ne commence aufïi fonmou- 

* 

vement , qu’après qu’elle eft. 
au-deftus ducercle de ftx heu-? 
res. Q 
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Quoi-que cette regîe foisr 
toûjours confiante dans les. 
lieux libres , & en pleine mer, 
il n’en efl pas de même fur les, 
côtes. , parce que la marée y- 
caufe des c.ourans ôçdes tranf-' 
ports d’eau d’un lieu en un au- 
tre , qui font qu’il, efl haute-, 
mer plutôt ou plus tard dans., 
des ports different , & fur des., 
côtes , meme peu éloignées les, 
unes des autres , fans que rien< 
puiffe fervir à regler ces mou* 
vemen?, que l’expériençe que- 
l’pn en a. 

La fécondé période du flax : 
$2reflux,de la mer , efl.çte cous 
les mois , où l’on, remarque 
que les marées font fort hau- 
tes à la nouvelle lune , Si t v ont 
en déc roi flans jufqu’au pre- 
mier quartier , . auquel il n’y 
en. a point en des endroits,, & 
peu dans d’autres j Depuis le. 


% 
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premier quartier elles aug- 
mentent jufqu’à la pleine lu- 
ne , quelles font ordinaire- 
ment. les plus hautes de tou- 
tes , ce qui rr arrive pas tou- 
jours, à caufe de la différence 
des vents , qui font quelque- 
fois que la marée de la nou- 
velle lune eft plus forte que 
celle de la pleine lune. Une v 
remarque que l’expérience faic'î 
faire fur cela 1 , e’eft que lors- 
que la ? marée de la nouvell’e # 
lune efh fôrte , & monte bien.; 
haut , celle de la pleine lune 
eft, tou jours bâtarde ( comme.', 
ife l’appellent ,.) & au con- 
traire.. 

L*on nomme Ic-s marées des • 
quatre jours qui - fuivent 
précèdent la nouvelle lune , 

& des quatre jours qui fui-» 
vent & précèdent la pleine lu* 
ne , la'vive eau j ôc les autres , 
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le mort deau î dans lequel 
temps , encore que la mer 
monte très-peu , elle ne laide, 
pas d’être auffi long-temps à. 
monter & à defçendre , que, 
dans le .temps de la vive eau 
où elle s’é.Ieve bien davantage,, 
parce que cela efl compenfé 
parla lenteur avec laquelle la. 
mer vient & s’en . retourne, 
dans le mort d’eau. 

La troifiéme période du flux. 
Si du reflux de la mer., eft d’u- 
• ne année , car on. remarque 
que les marées , des pleines 
des nouvelles lunes les plus. 
prpches des équinoxes , font 
les plus grandes de toutes. 

Le flux & le reflux n’efl pres- 
que pas fenfible dans la Me- 
diterranée 5 il l’eft, beaucoup 
fur FQcean & il y a des en- 
droits, où l’eau s’élève de 
fieds,, , 
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L’idée que nous venons de 
donner de ce mouvement de* 
la mer, nefervira pas peu à, 
faire encendreTutilitédes re- 
marques que L’on, doit faire 
lur des Cartes marines. 

Ainfi lorfque l’on veut dons, 
nerunc carte de mer à la- 
quelle il n’y aitrienà fouhait- 
ter , après avoir marqué les. 
méridiens & les parallèles 
orienté la carte., ôiplacé plu- 
fieurshouffoles pour les rumbs, 
de vent dans les endroits les, 
plus convenables , il y faut, 
marquer, les fondes que l’on, 
prendra , commenous, l’allons . 
enseigner , & y joindre un me,, 
moire qui comprenne les cho- 
fes fuivances. 

1, A quelle heure eft la, 
haute merjes jours de pleine. 
& de nouvelle lune, fur la 
côjte dans le port que l’ont, 
a levé. 
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2» Combien de hauteur Vé* 
leve l’eau de la mer dans les'' 
plus grandes marées des équi^ 
noxes. 

3^ Où portent les coûta ns > - 
car il arrive fouvent que les^ 
v courans des côtes lotit fort? 
diffère ns entr eux-, la figure 
de ces côtes les déterminants 
tantôt d’un côté & tantôt de 
l’autre 5 ou tre qu ’i 1 a rri v e fou- 
vent qu’il fe fait un courant', 
particulier proche d’un ro- 
cher ou d’une petite Ifle , qui . 
vous porte à terre ou fur le. 
rocher 5 que dans d’autres en.-* 
droits les courans retournent , , 
euforte que lorfque la mer, 
court à l’Efl, cette portion 
d/eau recourt à l’Oiieft , & il 
cftde très grande conféqueru 
ce d’éxa miner toutesceschofes. 

4. Quelles font les marques -, 
àtferre par lesquelles on .évite 


dé lever les Pians, liyj- 
j lès écueils , & il eft bon mê,- 
\ me de tirer fur fa^ carte une^ 
j %ne rouge qui paffe par ces .. 

marques,, & qui viennent; 
t Jùfques fur l’écuèil* afin de. 

rendre la çhpfe plus fenfible. 

! 5 . Ce qu'il refte d’eau à baffe- 

, mer, de vivceaudansleséqui- . 
, Boxes , fur tous les . rochers, 

, qui font dans la mer , qu’if 
faut avoir fondé , comme nous» 
allons dire. Si : l’on veu t . ren- 
dre fon mémoire plus curieux** 

& plus détaillé , on peurenco-, 
re a joûter quelle forte de poik 
fun. on trou ve fur ces rochers j 
car ordinairement chaque ro-* 
cher porte fon efpece de poif- 
fen ou de coquillage : &renfirt': 
il eft toujours bon,<ie remplir.* 
fes mémoires de tout ce qu’il 
y a de curieux à fçavoir fur le> 
fujet que l'on traite. 

6 . Et , enfin quels , font les*. 
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fonds , fi c’eft rocher , huîtres*, 
vafe mole ou dure , fable 
menu ou gros , rouge , noir,, 
ou gris , ce qui fe voit par le 
moyen de la fonde donc nous* 
allons parler j & l’on inféré 
de ce s differens fonds , fi le 
rnoüillageeftbonou mauvais,, 
c’etl-à- dire , fi l’on peut jetter 
l’ancre , & arrêter un Navire 
fur ces fonds : les Mariniers- 
pour dire que le fonds eftbon 
pour moiiiller , difent qu’il 
y. a bonne tenue dans cette 
rade ou dans ce moüillage. 

Pour parvenir à connoîcre 
ces fonds , aulft-bien que la 
quantité d’eau qui relie par 
tout à baffe mer, il faut fe 
fervir de la fonde. La fonde 
feH une piece de plomb faite 
comme une piramide à plu- 
fieurs pans, longue d’un pied' 
ou d’un pied & demi , percée 

ei* 
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en haut pour y paffer une cor- 
de , & creufe par le deiïous 
pour y pouvoir mettre du luif, 
donc i’ufage eft d’apporter du 
fonds de l’eau le fable , la va- 
fe,le gros gravier , ou s’im- 
primer feulement fur le ro- 
cher , & les autres fonds qu’on 
ne fçauroit amener. 

L’on compte ordinairement 
la hauteur de l’eau par braf- 
£ es , chaque braffe effc de cinq 
pieds de Roy : ainfi la corde 
avec laquelle on fonde eft di • 
vifée de cinq pieds en cinq 
pieds par un petic bâton , ou 
quelqu’autre chofe qui fe puif- 
fe remarquer. Lorsqu'il y a 
peu d’eau , l’on compte par 
pieds , au lieu de compter par 
Drafles , & l’on en ayertic dans 
les remarques duTitre. 

Lorlqu’on fçait à peu près là 
hauteur de l’eau , on dévelop* 
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pe ce qu’il faut de corde pour 
aller au fonds , & l’on jette le 
plomb le plus loin que Ion 
peut du côté du courant , afin 
qu’en tombant il revienne à 
l'aplomb du lieu où l’on eft > 
parce qu*en defcendant il dé- 
crie use ligne compofée de 
deux mouvemens* l’un de fa 
propre pefanteur , qui le fait 
defcendre en bas , & l’autre du 
courant de l’eau , qui le trans- 
porte pendant qu’il defeend. 
On file de la corde jufqu’à ce 
que l’on fente que le plomb 
touche au fonds > alors on le 
retire en comptant le nombre 
des braffes d’eau marquées 
fur la corde , & l’on écrit cet- 
te remarque : & comme il faut 
placer ces fondes fut la Carte, 
& fçavoir par conléquent les 
lieux où l’on doit les placer , 
il n’en faut point prendre au 
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hâzard , mais avoir, toujours 
des alignemens à terre > ainfî 
Jorfque je commence à pren- 
• dre mes fondes au large , je 
•fais mon brouillon de cette 
maniéré. 

• - *- _ 

Sondes prifes fur l' alignement du 
clocher de *** par le grand 
arbre de ***. 


Partant de la côte, r ï. brade 
A i. toifes fur le 
mèmealignement.. 5<br. 
Suite à io. toifes.. ^ br. 


Et ainfî du refte. Mainte- 
nant pour fçavoir au jufte la 
didance de ces 10 toifes , ÔC 
de ces io toifes, je. le crois 
fort difficile, & cela gît à l’efti- 
me j par exemple , lorfqu’il y 
a peu de courant vous exa- 
minez de combien chaque 
coup d’aviron vous avance » 

pij 
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& vous e/limez par la quan- 
tité de coups d’aviron. Autre- 
ment il faudroit avoir deux 
batteaux,domt l’un fe mouil- 
lât proche de terre , & partir 
avec l’autre en filant un pe- 
tit cordeau d’une certaine mé- 
fia re 5 & lorfque le fécond bar- 
reau feroit arrivé au bout du 
cordeau , fe mouiller là pour 
prendre fa fonde , & attendre 
que l’autre vint mouiller en 
fa place pour repartir > & re- 
filer une même longueur de 
corde , & remoiiiüer ainfi à 
chaque fonde que l’on pren- 
droit , ce qui feroit une pré- 
ci (ion de peu d’utilité , bien 
longue ,♦& bien incommode j 
car comme la mer monteroic, 
îl faudroit avoir une horloge , 
& rabattre toujours de fes fon- 
des la hauteur où la mer fe- 
£oit déjà montée à chacune. 
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Je ne crois pas que depuis que 
l’on prend des fondes, perfonne 
fefoic avifédecette précaution, 
outre que ta mer n’eftpas un 
animal allez docile pour fe 
laifler gouverner comme l’on 
voudroic bien : ainfi- l’eftime 
des coups d’aviron eft la plus 
expeditive maniéré , encore 
a-t-on allez de peine dans de 
certains cas j & quand on tra- 
verfe les courans , & qu’il faut 
regagner fon alignement de 
biais , cela eft impoflible : con- 
tre le courant, ou fuivant le 
£1 , il eft bien plus aifé, mais 
dans les lieux où la mer a un 
grand mouvement, il eft tout 
à fait impoffible d’y parvenir. 
Je fçais ce qui en eft j je m’en 
raporte encore à ceux qui y 
ont pafte: tout ce que l’on 
peut faire , c’eft de fonder 
avec foui autour deslfles, & 

P üj 
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à une diftance raifonnable 
aufli-bien que fur les rochers, 
5c fur les bancs qui font cou- 
verts d'eau 5 5c lorfque l’on 
fondé , obfervcr autant que 
fon peut, quelques points à 
terre qui fe prefentent l’un 
par l’autre , afin de placer 
fa fonde Je plus éxa&ement 
qu’il eft pofuble. 

L’on connoît les endroits, 
où il y a des rochers , parce 
que s’ils font près de la fuper- 
ficie de l’eau > la mer y brife , 
c’eft - à-dire , quelle blanchit 
& écume contre j & s’ils font 
plus bas , il fe fait un mouve- 
ment dans cet endroit , caufé 
par l’obftacie que l’élévation; 
du rocher , ou du banc, cau- 
fe âu paiTage de l’eau. On ne> 
peut pas toujours aller defllis,. 
ni s en approcher , parce que 
te nier repouffe , & s’élève en, 
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< fe tarifant en quelques endroici 
à une fi grande hauteur , que' 
cette eau ferait capable de 
fubrnerger votre chaloupe s , 
pu de vous aflbmmer G elle 
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y/tomboit fur vous 
quoi il faut prendre 
Jgl Ileft bon*» lorfque l’on ar- 
rive fur une cote , avec des 
ordres de la lever ,-d’aflembler 
tousdes pêcheurs , pour fça- 
i voir d’eux. le nom des rochers 
Les lieux où ils font ,, ëc s'y 
faire mener , parce que ces 
y: gens -là les connaiffent tous,, 

& ont le droit de leur donner 
des noms , qui font reçus en- 
fuite par tout le monde. On 
a^e la peine à tirer raifon de ; 
y.-çes gens grolliers 5 mais en ne 
fè rebuttant point > & leur de- 
mandant cinq ou fix fois la 
. même chofe 3 on lès entend 3 , 

: ou du moins oij lÉË devine».-. 
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J’ai encore un avis à don* 
fier à ceux qui onc une gran- 
de étendue de côte à lever, 
que s'ils m’en croyent, ils f© 
muniront d’une tente & d’un 
e-heval de bagage , l’une pour 
camper furie bord de la côte, 
& r par tout où l’on fe trouve , 
afin de ne / point perdre le 
temps d’aller & de venir 5 & le 
cheval pour porter par tout- 
dès provisions de bouche , fans 
quoi l’on rifque de mourir de 
faim dans la plupart des païs. 

Je ne crois pas qu’on puifle 
détailler davantage tous ce 
qui fe doit faire, & tout ce 
qui arrive en levant une carte 
de mer $ aufli eft-ce là le fl^le 
que j’ai choifi dès le comrrn n- 
cement de mon Livre , par- 
ce que j’ai crû le rendre par- 
la plus utile j ceux qui ne le 
trouveront pas bon., je ne les 
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oblige pas de le lire. 

Pour rapporter cette Carte 
fur le papier, il faut ap?ès 
avoir placé (es polirions com- 
me nous lavons enleigné clans 
les Pratiques de lever des Car- 
tes avec la planchette, mar- 
quer le contour de fa côte, & 
faire fon terrain comme à l’or- 
dinaire j enfnite faites palier» 
une ligne aubord de votre cô- 
te , qui marque l’endroit où la. 
mer s’arrête dans fa plus gran- 
de hauteur , & une autre ligne 
ponctuée qui ferve à marquer 
le lieu : l’on appelle ces deuxr 
lignes , l’une la laille de la, 
haute mer , & l’autre la laide 
de la balle mer. On lave le. 
bord de ces deux lignes de 
couleur d’eau , plus force que 
le fonds , qui doit avoir été 
couvert d’une teinte d’éau fort 
çlaire. L’on marque les bancs 
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de labié avec des points dans 
coûte leur étendue: les ro- 
chers q u i ne décou v rent point, 
s’expriment par une double 
croix: ceux qui couvrent & 
découvrent , par une croix 
fimple : ceux qui font toujours 
découverts fe marquent par 
une efpece de petit chevron, 
que ion lave en vermillon : le 
ronds de vafe fe marque avec 
de l’ancre de la Chine un peu 
claire , 6c lonpafte une teinte 
fur les points du fable , de la 
couleur donc eft ce fable , 6c 
fur le rocher une couleur de 
pierre : dans les endroits où le 
mouillage eft bon , on defîine 
des petits ancres. 

Il faut faire toutes ces re- 
marques au bas du titre de 
votre Carte , parce que com- 
me ces maniérés de s exprimer 
font arbitraires , 6c que cha.- 
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cun les marque à fa fantaifie , 
on n’eft point obligé de devi- 
ner ce que vous voulez dire 
par vos croix & par vos dou- 
bles croix. Outre ces remar- 
il faut encore mettre plufieurs* 
échelles au bas du titre : Sc 
pour faire concevoir tout ce- 
la plus aifément , voici un ti- 
tre de Carte marine , qui fer-, 
vira d’exemple pour toutes 
les Cartes de cette nature. 
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CARTE. 

DES CO S TES 
DE X AINTONGE ,, 

Depuis la Rochelle jufqu’à 1* 
Riviere de Seudr.e.. 


R E M A R QJJ E s. 

L Es chiffres marquent les 
braff es de au qui n fient k 
baffe mer +dans les pleines ; 
lunes des équinoxes. 

Les points marquent les bancs 
de fable. 

Ce qui efi lavé de noir efi vafe ... 
Ce qui efi lavé de couleur de: 
bots Px & haché i marque les bancs 
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de rochers plats fous la mer. 

Les roches qui ne découvrent 
jamais , font marquées par une 
double croix. 

Les roches qui couvrent & dé- 
couvrent , par une croix fimple . 

Celles qui ne couvrent jamais , 
font lavées de rouge. 

Les lignes ponctuées doubles , 
marquent les chenaux , c éjl- re- 
dire , les chemins par lefquels il 
faut faire fa route . 

Les petits ancres marquent 
les endroits ou l'on peut mouiller . 

Les lignes rouges qui paffent 
par deux points dans la terre , & 
viennent rendre fur une roche ■ 
expriment les marques qui fer- 
vent a la reconnoître. 


Echelle de lieues marines-. 
Echelle de lieues de France. 
Echelle de toifes. 
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Le refie dépend de la maniéré 
de laver êc colorer les Plans -, 
dont Moniteur Gautier In- 
génieur desPonts ôcChaufTées, 
a fait un Traité > auquel ceux 
qui nefçavent pas les laver, 
auront recours. 

CHAPITRE X., . 

i 

Méthode de lever des Cartes & 

' . des Plans en p dis ennerny. 


L E métier de lever des 
Plans en païs ennemy 
demande un homme hardy , 
ingénieux ,defpritprefent , 6c 
qui ait avec cela de la prü*- 
dence pour cacher fa marche. 
Car autrement s’il vient à ef* 
tre découvert , & qu’on le 
trouve muni d’inftrumens , il 
te rencontre telles çonjonélu-. 


i 
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res où il courroie grand rit* 
.que ( comme die le Chevalier 
-de Ville ) de bailler une per- 
pendiculaire au bouc de la li- 
gne 5 ce qui veut dire en lan- 
gage moins géométrique, être 
pendu. 

Cependant , quelque rifque 
qu’il y ait , lorfqu’on vous 
t’ordonne il ne faut pas que 
rien vous arrête , l’obéïlTance 
aveugle , & le dévouement 
aux ordres du Prince , étant 
des devoirs , non-leulemenc 
de l’honnête homme , & du 
bon Sujet , mais même de 
l’homme chrétien. 

Ce que Ton pratique dans 
ces rencontres , eft de le dé- 
guifer, les uns en marchands, 
les autres en voyageurs* cu- 
rieux , d’autres en pèlerins > 
enfin l’on a à choifir , car on 
peut paroître fous toutes for- 
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tes de figures , pourvû qu ? ari 
ne paroifle pas fous la fienne 
propre. Celle de marchand 
Ihe paroît la plus commode , 
parce qu en farfanc fon agen- 
da , on peut donner à les me- 
fures le nom des marchandi- 
fes , & appeller par éxemple , 
une toife , du drap i un pied , 
de la racine i un pouce de la 
ferge > & une ligne , de la re- 
Vefche. Et fi l’on eft dans une 
place o ii I on aie des bafiions 
à lever , donner au baftion le 
nom d’un correfpondanc , & 
pour fes parties des dattes 
précilcs, par exemple , depuis 
le i jufqu’au 5 du mois /fa- 
ce droite j du 5 au 10 face gau- 
che /du ioaù 15 flanc droit , 
du r 5 au 10 flanc gauche , du 
10 au 15 gorge , du * 5 au 30 
courtine, à laquelle il faut 
donner un nom. 
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Or voulant écrire lar mon 
papier la mefure des Faces, 
flancs , & gorge d’un baftion , 
je mettrois naturellement , 6ô 
étant libre. 

Longueur des faces droites 

D t 

du baflion *** ... 3 5 toil. 4 
pieds. 

Longueur de là face gauche 

O v O 

diidit ballion.. . 4-s r. 1 p. 6 p. 
Longueur des flancs droit 

n 

& gauche. . . . . 1 1. 

Et ainfl du refle. Au lieu de 
cela je mets fur ce papier. 

Recette de plusieurs Etoffe des 
divers lieux. 

Du 'Sr George , nom du bajlion . 

Du 5 d u mois 35 aulnes 
de drap, & 4a u Inès de rarine* 
-Du 7 8 ou 10 42. aul- 
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nés de drap , i aulne de rati- 
ne , 6 aulnes de ferge. 

Du 12 & 16 en deux éga-- 
lemenc , 1 1 aulnes de drap.. 

L’on peut trouver ainlî de 
quoi changer tousies termes 
& fe faire une clef que per- 
fonne nepeuc trouver qu’il ne- 
la fçachc de vous } & je ne crois 
pas qu’un homme faifi de ce.- 
mémoire , fut fupçonné d’être 
Ingénieur. 

Vous avez encore pour dif- 
fsrentier les termes , la cou- 
leur du drap , êc des autres 
étoffes , le païs d’où elles vien- 
nent , leur numéro , êc. H 
faut a u ffi , pour rendre les ap- 
parences plus grandes , & for- 
2 j fier les conjectures , avoir 
toû jours quelques pièces d’é-- 
toffe avec foi, &; en vendre 
même à ceux qui en veulent. 

L.prfque. ion prend ces pré-- 
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cautions , il faut que la chofe 
en mérité la peine; autrement,, 
comme dans une Ville confi- 
derable , on peut bien refter 
long-temps fans queperfonne 
s’informe de vous : il n’eft pas 
befoin de faire aucun com- 
merce , Sc l’on y peut demeu- 
rer en feignant une indifpo- 
fition , ou pour y attendre 
quelqu’un qui doit arriver 
tous les jours: fui vant les lieux; 
on prend les prétextes les plus 
plaufibles. Nous allons don- 
ner maintenant quelques ma- 
niérés de prendre des mefures. 
fans qu’on s’en puiffe apper- 
ce voir. 
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PRATIQUE I. 

Mefurer des longueurs avec U. 
T edwictrt , & fa dèfcription . 

f Orfqu’on veut mefurer 
| ^ des diftances dans une 
place fans être apperçû , il efl 
difficile de le faire fans un pe* 1 
domerre ou conte-pas. 

JLepedometre efî uninftra- 
rnentcompoféde deux roues, t 
qui fe placent Tune fur fau* 
tre , quijfont de même gran^ 
deur , & dont Tune a une dent 
plus, que Tautre: enforte que 
quand par une efpece de dé* 
clic , qui fait tourner un pe- 
tit berilfon , la première roue 
a fait Ion tour , & parcourt 
3oo parties avec fon éguille 
fur un grand cadran, la rouë : 
qui a, une dent de plus reçu-. 
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le-dun point fur un petit ca-. 
dran gradué, & n achevé un- 
de fes tours , que lorfque le. 
grand en a fait cent des liens,, 
de forte que le petit cadran, 
n’a fait un tour entier qu’au „ 
bout de ioooo pas. 

Toute la machine eft enfer- 
mée dans une boëce de mon*' 
tre , & de loin ala même figu* 
re , excepté que par le bas ijf 
palfe un bout de lame d’acier,, 
percée pour recevoir un petit, 
filée. 

Pourfe fervir de cet inftru? 
ment on l’attache à une cein- 
ture qu’il faut fe mettre au» 
tour du corps , & le bouc du ; 
filet qui tient à la lame d’a * 
cier, s’attache à un ruban qui; 
defeend au long de la cuilTe 
& fait une ligature ferme au* 
de Uns & au* d t flous d ugeno ü i 1 $ , 
^chaque, tenfion de genoiitl, 

w 
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que vous faites pour avancer* 
le ruban tire la lame d’acier * 
& cette lame fait marcher le 
reflort, & avancer l’éguilledu 
grand cadran d’un point : à 
l’infle&ion du genoüil le ref- 
fort fe replace fe tire de 
nouveau par une nouvelle 
tendon* & lorfque l’on a pris 
unemefure,on regarde fur 
don cadran , & l’on écrit la 
quantitédepas que l’ona trou- 
vées. 

Les pas ordinaires font de 
deux pieds , les uns les font 
plus grands , les autres moin- 
dres. Pour s’accoutumera les 
faire juftes de deux pieds , il 
faut compter toujours fes pas 
lorfque l’on leve quelque Car- 
te > & que l’on fait toifer der- 
rière foi , afin de les corriger 
s’ils font trop grands. Je me. 
fuis accoutumé par cemoyen* 

y ' 

J '* ' . 
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J-avoir les pas fi précifément; 
de deux, pieds,, que je ne me 
trompe roi s jamais d’une toife 
fur cent , ce qui n’eft pas une 
grande erreur. 

Quand le terrain fur Je-, 
quel on marche n’eft pas de. 
niveau , les pas s’alongent en 
defeendant ,< & fe racourcif- 
fent en montant fans que l’on: 
s’en apperçoive ainfi lorf-- 
qu’en defeendant fur une pen- 
te un peu confiderable , vous: 
avez fait cent pas mettez.-en 
hardiment cent dix 3 & fi vous , 
en avez fait cen&dix en mon- 
tant , n’en , mettez que cent;,. 
Après quoi il faut encore côn* 
iiderer que la bgne de pente- 
étant plus longue que la ligne.' 
horizontale, il- faut: rabattre 
quelque c.hofe de la. mefure ». 
fuivant que la pente eft plus 
<qu. moins grande. . Ç’çft 
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cette différence de pente qui 
doit faire le nombre de la de*- 
du&ion,oude l'addition des 
pas. 

C’efl: un grand fecours lorfr 
que l’on a une place à lever, 
d’en avoir l’idée d’avance par 
quelque plan bon ou mauvais, 
gravé ou non , parce que cela 
débroüille les idées ,& il faut 
faire fon poflible pour ea 
avoir , ou pour en voir quel- 
ques unsfur lefquels on puiÆe 
commencer à regler fes opé-r 
rations. 



PRATIQUE 
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P R. A T I QU E II. 

Trouver fans inftrument deux 
Ÿoints dans une dijlance 
innaccefjlble. 

L Orfque l’on a dans ce$ 
occafions des d uances 
macceffibles à lever , & qu’on 
ne peut fe lervird’inftrumensS 
voici une pratique que je ne 
donne pas comme bonne: aa 
contraire j’en fais très-peu de 
cas pour la réüïïite , mais elle 
cil aflez plaifante en fpecula- 
cion , & d’ailleurs , fans inftru- 
mens , on ne peut faire mieux. 

ChoifîiTez fur le terrain une 
jflation bien unie , & de ni- 
veau s’ileft polîible: ayez plu* dieu, 
ïieurs petites branches d’ar- Fls *- 
bres , & plantez. en une au 
point d’où vous partez* comp- 

R. 
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tez vos pas jufqu a un autre 
point le plus éloigné qu’il fera 
polîible > plantez une autre 
branche au bout de votre che- 
min : écrivez le nombre de 
pas trouvez , & du bout de 
cette ftation bornoyez avec 
votre canne vers un des ob- 
jets éloignez , & remarquez 
quelque chofe fur le terrain 
qui fe rencontre fur votre alk 
gnement , comme une touffe 
d’arbre , une pierre , ou autre! 
•chofe: portez une autre petite 
ybranche à cet endroit j reve- 
nez à votre même point pour 
bornoyer l’autre objet, & met- 
stez auffi une branche fur fon 
alignement > faites la même 
•chofe à l’autre point de votre 
Hation , & vous aurez ainfî fix 
points plantez comme ils font 
marquez dans cette figure 
par des petites branches. 
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Pour avoir maintenant la 

ï. ► 

'Ctuation de ces points , il faut 
mefurer les cotez des trian- 
gles A , B , C , D , qui ont une 
même bafe > & quand tous ces 
points feront rapportez fur le 
papier , prolonger les lignes 
pon&uées jufqu a la croix & à 
la maifon , qui font les points 
que vous voulez avoir. Quand 
on n a point de petites bran- 
ches d’arbre , on prend des 
caillous , ou des petites pier- 
res. Je ne répondrois pas fur 
ma tête de la juftefle d’uiie 
telle carte. 


Plaa- 
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PRATIQUE III. ; 

F rendre Jans infiniment la, lar- 
geur d'une Riviere. 

V Oicy une autre Prati- 
que pour le moins auffi. 
julte que celleci-deiîusjpour 
avoir la largeur d’une Ri- * 
viere. 

Il faut fe mettre fur le bord 
de la Ri viere , enfoncer Ion 
chapeau fur fes yeux , & fe 
placer la tête enforte que Ton 
voye l’autre bord de cette 
Riviere par le bord de fon cha- 
peau ; & apres s’être affermi 
dans cette pofture , en vous ! 
foutenant le menton avec vo- 
tre canne. Faites un quart de 
converfion pour mettre votre 
rayon vifuel paral'ele au bord 
fur lequel vous êtes > & renaar- 
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que z jufqu’ou porte votre 
vûë , terminée par le bord de 
votre ebapeau : cette remar- 
que faite , mefurez la diftan- 
ce , & ce fera la largeur de la 
Riviere. 

L’on voit bien que l’une Sc 
l’autre de ces Pratiques fe petr- 
vent démontrer , mais pour fe 
rencontrer jufte fur le terrai n,'. 
je ne le crois pas poffible. En 
tout cas ceux qui ne le fça- 
vent pas , pourront l’appren- 
dre ici , & s’en fervir fî bon 
leur femble. Je ne leur fuis 
garant de rieiu 
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PRATIQUE IV. 

Avoir la hauteur des murailles 
fans les mefurer. 

C Omme l’on a fouvcm 
plus de beloinde lahaiir 
teur des murailles d’une place, 
que de l’éxa&itude de fa figu- 
re , & qu’il elt cependant dan- 
gereux de defcendre une fi- 
celle fur la face d'un baftion, 
au hazard d’être vû des fen- 
tinellcs qui font dans les gué- 
rites de l’épaule & de l’angle 
flanqué , il faut chercher Je 
moyen d’avoir ces hauteurs 
fans les mefurer : cela n’eft 
pas difficile borique la place 
cfi: revêtue, parce qu’en comp- 
tant les affifes de pierre de 
taille des encoignûres , & en. 
ayant mefjir.é une 3 l’on a pré- 
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cifément la hauteur , à la- 
quelle a joûtanc le cordon, 
qui a ordinairement un pied , < 
&; le revêtement du parapet 
qui en a quatre ou quatre & 
demi , on a toute la hauteur 
du mur. 


PRATIQUE V. 

Avoir la hauteur Xun baflion 
qui neji point revêtu , 
fans la mefurer . 

I l L faut pendre une ficelle 
à plomb â une certaine dif- 
tance.de l’œil , enforteque le 
bout d’enhaut donne dans le 
haut du parapet > & le plomb' 
d’embas au pied du mur 5 en- 
fuite dequoi fans remuer le 
point d’enhaut , ni changer 
votre tête de fituation , levez- 
le cordon horifontalement > , 

n •• • * 
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& rema rquez où le point dot*-, 
ne fur le parapet , & d’où il 
part: ordinairement aux para- 
pets de gazon , il y a toûjours 
quelque marque particulière , 
comme une touffe d’herbes , 
ou un brin de guimauve , ou 
quelquautre chofe dont il 
faut fe fou venir , & rentrer 
dans la place : en fe prome- 
nant fur la banquette l’qa 
compte fes pas depuis l’angle 
d’où vous avez pris votre hau- 
teur, jufqu’à la remarque j 6c 
cette mefure eft celle de la 
Jiauteur de la muraille : ce 
qui eftaifé à démontrer > mais 
non fi facile à pratiquer, quoi- 
que cependant cela foit pof- 
iible* 
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PRATIQJUE VJ. # 

Avoir cette hauteur dune autre 
maniéré plus ai fée. 

C EIa fe fait en comparant 
toute fa mefure à plu- 
fieurs plus petites ,'ou à quel* 
que chofe qui fe trouve au 
pied : comme par exemple , 
îon met ordinairement lur la 
berme des ouvrages de gazon, 
un rang de paliflades , & ces 
paliiïades ont environ fepc 
pieds hors de terre , ainii en 
comparant cette hauteur avec 
la pahflade , vous jugez à fort 
peu-près combien de fois elle 
comprend la hauteur de la 
paliflade , & cela fe fait dun. 
coup d’œil. Quand le gazon 
eft mis de frais , il n’y a qu’à 
compter les rangs de gazon*. 


2 0 2, Méthode 

qui fe coupent allez égaux , , 

& chaque rang de gazon peut 

porter fix à fepc pouces de 

hauteur. 
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Lever une C arte pendant la nuit) , 
• avec une BouJJole. 

I L faut avoir deux bois de ' 
piques, au bouc defquels 
on attache des mèches , & 
porter une lanterne fourde 
pour voir fbn inftrument 
après quoi Ion fait porter ces- 
piques , avec leurs mèches 
dans les endroits où Ion veut 
bornoyer 5 & l’on fe fert de fa 
lanterne fourde pour voir le 
nombre de fes degrez : il faut 
de plus être convenus d’un 
lignai pour faire hauffer la pi- 
que , ou tourner d’un côté ou 
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l’un autre , & ce lignai fe 
Loïc faire fuivant les faifons 
>c les lieux, tantôt avec un 
îapeau de caille dans l’en- 
droit où il y a des cailles , ou 
de canards , ou de perdrix , 
afin que ceux qui pourraient 
entendre ce bruit , croyent 
que c’eft celui de ces animaux, 
& vous laiflenc travailler en. ; 
repos. 

Lon. peut aufli lever des . 
Plans de Villes ennemies , par 
la méthode des diftancesinac- 
cedibles * mais cela ell bien ca- 
fuel : ce qu’on peut faire n’efl 
pas fort utile , & l’on ne fait 
gueres d’ouvrage en un jour. 
Monfieur Mallet enfeigne à 
lever ainfi les places ennemies* 
& ce que je trouve de raifon- 
nable dans fa Planche , c’efl 
qu’il reprefente les Ingénieurs 
qui s’enfuyent , &.des cava- 
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liers qui courent après: fitua- 
tion ou ces Meilleurs fe trou- 
veroient plus fouven* que 
dans celle d’opérer s’ils pre- 
noient ce parti-là. 

Voilà tout ce que j’ai à dire 
fur cet article. Je ne parle 
point d’une infinité de manié- 
rés de dëguifer fa marchan* 
dife,&de trouver les occa- 
fions de prendre des mefures*,. 
& de s’affurer de la figure de 
fa place $ non plus que de tou- 
tes les obfervations qu’il faut 
faire & écrire fur le nombre 
de la garnifon , le cara&ere 
des Officiers Majors , la fitua- 
tion dans laquelle font les 
Bou rgeois , la maniéré de faire 
la garde , où & à quelle heure 
on la monte , &c. enfuite le 
détail de fes foûcerrains & ma- 
gafins , la bonté de fes murs , 
fes découvertes, les endroits 
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de lever les Plans. 20^ 
plus foibles , &c. parce que 
ce feroic fis méfier du genie 
des Lecteurs que de ne leur 
vouloir rien laitier à penfer 
, des choies qu’ils penferont 
fans doute plus judicieufe- 
, ment que moi. 

I 

1 

CHAPITRE XL - 

» JMéthode de dejjlner des vues 
& des payfages. 

PRATIQUE I. 

Dcjjïnerune vue parle chajfis. 

L E chaflis eft un cadre de 
bois de trois pieds fur 
deux , fur lequel on tend plu- 
fieurs fils perpendiculaires & 
Eorifontaux , également di£- 
tans l’un de l’autre , enforte 
‘ qu’ils forment un nombre de 
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ioé> ' Méthode 
- petits quarrez parfaits: à n’ft 
pied ou environ de di flan ce 
de ce quàdre , on place un 
rond de carte percé d’un trou 
au milieu , & qui eft poflé fur 
un pied qui tient à un des 
Iongscôtez du ehaffis: il eflbon 
même que cette carte puifle 
s’avancer ou fe reculer fui- 
vant le befoin > mais dans une 
même vue il faut toujours la 
laifîer en même place. 

L’on fait fur fon papier au- 
tant de quarrez qu’il y en a au 
ehaffis , & l’on regarde par le 
"trou de la carte les objets qui 
paroifTent chacun dans leur 
quarré , & toujours en même 
place , parce que l’œil con- 
traint parce trou , n’en chan- 
ge point j ainfi vous placez 
vos objets dans les quarrez de 
votre papier, relatifs à ceux 
du chaffis j & lorfque tout eft 
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placé vous ôtez le châflîs , 
vous finirez votre vue fans 
que rien vous réglé. 

P R A T 1 QJJ £ I I. 

DeJJlner une vûe fans chaffis, 
& à l'œil. 

I L faut fe faire une efpece 
dechaflis imaginaire, lorf- 
qu'on n’a pas la commodité 
d’en avoir un réel : ce chaflis 
confifte à ne point placer une 
piece que vous ne l’ayez au-« 
paravant comparée à celle 
que vous avez placée avant 
elle pour fa hauteur & pour 
fa largeur. Par exemple, en 
deflinant la vue d’une Ville-, 
je commence , pour placer le 
clocher , à faire une longue 
ligne à plomb , qui me fert 
-comme d’échelle i fur cette 
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ligne j’y marque une hauteui* 
arbitraire pour mon clocher , 
& ayant enfuice examiné de 
•combien fa largeur efl moin- 
dre que fa hauteur » ce qui 
fe fait d’un coup d’œil, je mar- 
que cette largeur, & je parta* 
ge fa flèche , & (es autres pair* 
des, fuivant Tes proportions, 
& en gros : ce clocher defîiné , 
s’il s’cn rencontre qûelqu’atr- 
tre j’examine à combiende fois 
la groffeur du premier , il en 
peut être diftanc 5 & pour fa 
hauteur , en quel endroit du 
premier fa pointe va donner., 
dkje forme airifî cet autre Clo- 
cher. Il faut toujours placer 
•les choses apparentes les pre- 
mières , & s’étendre dans les 
cotez avant de remplir fon 
milieu. Après cela rn fait le 
détail , en fe fervanc toujours 
4e £ojq échelle de comparai- 

fc» i 
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de lever les Plans 20^ 
jfbn-iunpea d’habitude vous 
fait deffin’er une vue alliez ju fie» 
lorfque vous penlez à placer 
ainlî vos points principaux. 

La rencontre ou le chalïïs 
eft’Ie plusnecclfaire, c’ettlorf- 
\ que l’on fait des vues & des 
xeprefentations de côtes pour 
fervir de reconnoillance à 
ceux qui navigentjparce qu’a- 
lors il eit bon que les diverfes 
figures que fait la terre 
foient rapportées ju lies fur la- 
papier , à caufe de la conio 
quence. Quand on veut faire 
line carte marine complctce 
il faut y ajouter ces repreten*- 
tarions de là côte* 
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Lifte de tous les Inft rumens de 
► Mathématiques , dont un In 
genieur peut avoir b e foin. 

Î Ai crû que pour foula- 
ger la mémoire pour- 
enfeigner des Inftrumens nou-.. 
veaux , ou que l’on ne con- 
noît point, il ne fera pas trop - 
hors de propos de donner ici* 
une lifte de tous les Infini- 
mens de Mathématiques qui* 
peuvent fervir à un Ingénieur, 
& de les ranger même par 
ejaflès , afin qu’on les trouve, 
plusaifément. 

J nft rumens propres à lever deï 
Plans. 


Quarts de cercles 
Demi-cercles. 
Çerelcs entiers. , 


Ç ©iviféz par des- 
\ grezfcpar mnK, 
"S Avec Junettej. 
/ d’approche, ©a u 
fayçc piaules^ • 
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Planchette ronde divifée avec 
. lunettes d’approche. 

Planchette quarre'e , ou Inf» 
trument univerfel. 

Compas de proportion avec 
pinules & fans pinules. 

Equerres d’Arpenteurs divir 
fées & non divi fées. - • 

Pedometre ou contepas. 

Bouflble & déclinatoire. 

Toifes brifées & non brifées* 

Piquets. 

Chaînes de diverfes fortes— 
Injlrumens propres a niveler 

Niveaux d’eau. 

Niveaux d’air. 

Niveaux de reflexion. 

Niveaux fufpendus,àune ou £ 
deux lunettes , qui portent 
leur épreuve à une f/uie 
ftation» 

Ni veaux à pendules , les un#* 
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avec des lunettes d’apprs^- 
che , les autres à pinules. 
Niveau pour placer les ca- 
drans au foleii* 

Jnjlrumens propres à travailler' 
furie papier 5 & en chambre^ 

Compas fimplè. 

Compas qui change de pointée» 
Compas de divifion. 

Compas à quart de cercle , di-. 

vifé & non div-ifé. 

Compas à pointes tranchantes. 
Compas courbez* 

Compas de rédu&ion (impie*. 
Compas de rédu&ion avec, do 
centre mobile. 

Compas d’e'paifleur- par les. 
deux bouts. 

Compas à trois branches.. 
Compas à verge. 

Compas à faire des ovales* 
Coprpa si redore. 
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Compas pour les Cartes Géo- 
graphiques. 

Compas dans des- porte- 
craïons fi-mples -, & fervans 
de compas de proportion. 
Compas courbes , & regits, 
avec les divisons de l’Ar-, 
tillerie. 

Inftrumens pour réduire, les • 
plans de grand en petit , 
de petit en grand» 
Pantographe ou Instrument 
pour contre- tirer toutes for- 
tes de figures , & pour def- 
liner les objets e'ioignez. 
Gyatheres ou Inftrumens pour - 

. faire des- cadrans Jur lès* 

murailles. 

Piecb de- Roy qui fait l’éques- - 
re , la- réglé & le niveaur. i 
porte-crayons > & tire-lignés 
de toutes fortes de maniere$a 
PI urnes' fans fin. 
plumes de métail à-écrire* 
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Porte- égailles à piquer lé^- 
plans j & pointes à cal- 


quer*; 

Equerres brifées & , non b ri-, 
fées. 

Recipiangles. 

„ f de cuivre* 

Rapporteurs [ de çorfte- 


Pinces pour tenir le papier^- 
Roulettes pourponétuerv . 
^parallèles.. 

\ de laiton. , 

Réglés / d’y voire. 

/ de bois. 

^divifées&nondiviféeS 
. De tous les Niveaux dont:: 


j’ai donné ici le nom , il n’y en ; 
a point qui (oit plusd’ufage, & 

- qui fe reélifie en plus de ma- 
niérés , que celui dont j’ai 
* joint ici une figure , pour 
déterminer ceux qui vou- 
dront avoir un bon Niveau 
fur le choix de tous ceux 
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dè livtrlts Plans, n$- 
donc les noms font ci-def- 
fa«. L’invention en eft dûë a 
Monfieur Huguens, &leSieur 
Butterfield l’a réduit à une. 
figure commode , & plus ai- 
iée que la première en forte - 
qu’ils n’ont pas plus d’un pied , 
-de long. 
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Extrait du Privilège du Roy . 

- ' - * 

P Ar grâce & Privilège du Roy cri 
datre du 15. Février 1^3. Signé, 
Boucher. Iieft permis à Estiinns 
Michaliet Imprimeur ordinaire 
- du Roy , d’imprimer ou faire im- 
primer pendant letcms d* dix an» 
nées , un livre intitulé , La méthode 
pour lever les Plans & les Cartes , 
tant par tner que par terre , &c. avec 
daéfenles à tous autres d’en imprimer,, 
vendre ni débiter pendant ledit tcm$^ 
fans le conientement duditExpofant, 
a peinede quinze cens livres d'amen- 
de , dé confîfcatîon des exemplaires, 
ôc de tous dépens , dommages ^in- 
térêts. 

Regiftrc fur le Livre de la Commu- 
nauté des Aîarchands Libraires dT' 
Imprimeurs de Paris. Signé , P* 
Au b o ü 1 n. 

Achevé d’imprimer pour h pfC^ 
mierc.fois ie 10. Avril 1^3, 
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